
ï3eme Année - Numérol 18 Dimanche 1er JUILLET 1906
cc 99

».

ABONNEMENT : La Cic île Publication du
NATIONALISTE

éditeur.
Pour le Canada, hors Montréal: 

$1.00 par année ; six mois, 

60 cents.

I

Montréal et l’étranger :
Tout article doit être accom­

pagné d'un nom responsable, 

l.vs manuscrits des collabora-

$I5<>

75

Un an . 

Six mois

JOURNAL DU DIMANCHELE NUMERO: 2 SOUS. teins sont tondus sut demande.

RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, RUE SAINTE-THÉRÈSE, MONTRÉAL.Directeur-gérant : Olivar Aeeelln. Téléphone Bell : Main 3237.

Sunday On trompe la Pro
vince de Québec

DANS UN D i’llA N O IH »

V .
Pour chômer le Seigneur de manière congrue 
Ht commenter en paix Genèse vt Lévi tique,
Tout le jour, ils ont (ni, vers les faubourgs institues, 
La ville, où l’œil de Dieu, morne, inspecte les rues

Aussi, l'odeur des Uirs ni le frôlis des grues,
Kivii ne .prévaut contre leur flegme apoplectique,
Ou a ltd, sous l'alignement des lunes électriques.
Rentre le défilé de la 'ouïe repue :

Corrects, et ravalant des rôts aigres de psaumes, 
l iés pudibotulvmenL tous regagnent le home,
Car il siv<l d’éviter les tentati«ms vaines.

Ill» ^amendement Fiché ne protège pas nos 
droits. — M. Shearer triomphe
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•irl% MS l..i conspiration «le la duperie et 

V igtn u aiive colli ill tie son «vuvte. l.a 
plup.ut «les v«m naitx d'luel ««m .mu» »u 
* t . a gt ami tvttfoi t «le litivs tlam 
1»« »\ ants, que l'.tutoti«»miv «les pi «»x m 
. « * « st sailwgat «lév pat ce que I'.imett- 
il« un m Pu In- i cs* i \, au\ legislations 
le «h <mt «1. latte « \« « pi i«mi a t«>vs U s 
articles tie la l«»t «lu «litnaifl lie Vl M 
U' ix « t et Punie au « «ut pousse la call 
«km ou 1 a u«ta« « jusqu à s t Cl it l . ail 
Champ tit Mat s “ 11 u \ a plus »k k a 
.hi «luttait» lu p.ml Um he.

I'« ms . , n \ «jut Min t lilt lulu If «lis 
1>« an assa, x » lull e«li, « ml 

nvam« i. .!«' la Iragtlite «I, l it 
halt it It que les légistes « t les poli 
t n tt ns x euleiit opposci a la tvtaunn 

\! Slu ait r «. t «iv ses eoiigeitèl « s 
Nous avons maint t liant la preuve 

absolu» «le la x « m t e «1» l argument «lu 
«b pute «le l.a bel le. Nous la 11 « »u\ oils 
«laus 1« t « uupt « i » iniu oiln n i 
hats il«* ve mit edi 

L ai t n i

«b k « «llttâlt VI ai «b* till V qu'à 
lin ut axis, la i « lignai t 1 les ««tints 

"religieux le «limaiivliv tloivvut vl i v 
"gt allots

Ik.onoup «lv gens partagent sut ve 
point 1 avis .lu mitttsl i e, mais 
n. ms |x i nu t 11 a 
legt i » uu u I 
11.•men t le«l« I a I 
«Intel aux 
Inlel
pi t k X t I It s

N. ms
« ; 11 a t : « l un lin . x «««mpris le pieux «h 
it.t.io .lu “Canada ", .le mais pi « «U 
vvi «on .«i ail it k a le gu I approha 
t i« *n de \lgi l a i t lu x « «pu «1» M« «ut i èal.

NI 11«mi assa n alliait pas manqué, 
skills doute, «le «1« «1111.1 .. 11 « preuve ad 
«lit u «mu 11» «1. 1 Il vp« «vlisle «le ceux qui
iux - «.,Ut lit 1 a ut « »i i te «les ex « «pies 
l'appui «lu bill Sheave! ; mais le «lis 
p. «si 111 OO 1 O. lu O subi « p( it « nu III 
• Il et II soit , a la bail»* 
lui, Ih.«tient . h« mieux. Plein , 
vais, u existait pas au m««nient tie 
I ass. niblve 11 est a u m «mbit «le « es 
.itlieiub■meut s «b la «b run i e In itie, ta 
\ ««I abb s a Paiih »iu»mi« des pi ovinevs, 
q m nous «b x « 'lis, M R i v « t nous la 
«h vI lié, a l intelligent ••, au /t ie et a 
la tel met «

.1»•.< unl O ;^ \m\t\ \Puis, lorsque les rumeurs profanes sv si.nt tues, 
Utilisant à chacun lv goût «le la vertu,
I.e gin domillival dégotgu ses fotitaim«s

Dans quatre millions tie pauses puritaines.
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xT "4 » >nW 'U ■:l »l« 11 • Utxvi eli auge el 
t \ t aimiqu, iju* le g«m vvi 

‘• at ! «ige le «holt «te 
ex * qtn s, aux » ill » s , t au \ 

la maillet» «I» ut il*. tl.nn ill 
i « \ « mis il. l« ni ‘ « y lises 

.1» li. us i. ni* U ■ nun t» i ei u Is

X t\
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// » sAAutour du bill truction serait, «lisent ils, 

et «le plus mutile. Hu diet, la 
11.tinte morale qu’exerce l'autorité u* 
ligivlise Mil les consciences «si sulh 
saute dans la plupart «les vas p«mt 
engager les patents à laite instruire 
leurs entants, quand c'est possible.
Alors,p«nirqmii ne reconnaissent-ils pas 
tout aussi bien que la contrainte mo­
rale qu"exercent mu les consciences
nos pasteurs religieux est aussi su hi 
saille dans la pltipat t des vas pour en­
gager les l'iilèlcs à «humer h- «limait 
elle selon que 1 vxigt la l«»i «le l’ivgli- 
se ?

t \ mimique 
voit

1

du dimanche /f .*• w2* • III Xi »
pu » « •\

r7 ïjy"''.1 étais l un de «eux «pii ont cru «|ue 
1« moy« n-àgciix lull sur V observance 
du dimanche allait être retiré sous le 
premier prétexte venu, que le gouver­
nement, après l’avoir retourné sur 
toutes ses laves, allait se refuser à 
commettre pareil anachronisme. Com­
me bien d'autres, ic me trompais. I.e 
gouvernement a, pour le talonner «le 
près, ws mêmes fanaticpies d’Ontario 
que nous avons vue à Pieuvre en d’au­
tres circonstances, Ceux-ci, encouragés 
par les faciles victoires que l’apathie 
des catholiques leur a laissé rempor­
ter dans je passé, paraissent décidés à 
faire sentir que, «lu fait «1»‘ leur nui- 
.orilé, ils sont les maîtres, et qu’il 
leur est bien doux «le brandir leur lé- 
ru le au-dessus «le qui lie pense pas 
comme eux.
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( Iran' ft lui. au moins, un s’amuse U' diinanvlm. .1. MM
ati«|U« 1 seul s'applique 

l’amentlenient Pu lie, mtvi «lit la x ente 
«les maieliatnlises «t «U* tout bien 
m« uMe. ou immeuble, l'exewwv. 
toute profession ou mét ier et t « «ut 
travail remutieii l. auu inlenu-nt Pu lu 
pel nul au \ légtslaimcs pi ox tuviub • *l«> 
soiisti aire a v» t ai tu le les inutieu s 
« inunei évs dans 1 ai 1n 1« «» • ,l« la Cous

«

1/intervention législative qu'on 
pousse avec «le liants vris quand il s’a­
git de torcer les parents à iemplir 1 un 
de leurs plus sérieux devoirs envers 
leurs entants. p«»urqu«*i l'accepte t «m

quand son objet 
à 1 exécution

re­
lie

L’Abbe Collin Franc=Macon .1.avec ree«nmaissaine 
est aussi île contraindre 
du devoir, 
cette lois Vieil plus d'ordre religieux 
que d'ordre civil ou social? Si ,4 dans K;

n. «s t. pi « sent .ml s
Nous p. ni 1 ions albuigei déinésuré 

ineu t la l isl «• «les a b« un 1 lia I Ions «I «les 
alrau «ht « s que l'aliU liib ment Pu lie 
laisse subsist « 1 dans l« bill Shea 1 «s .

Pu voilà assi'/ poin établit que 
llouiass.1 .1 «lit xi.li, «I que les «h \ 
11111 b « 11 « «x « n*. «1«- .Monliial, ptéseiits 
a I assetii'blei-, ont *11 iais.>n il « \igel le 
l e jet de la loi « ni la Ills lté absolue 
«les pi « u 1 iu « s

Aux preuves que lions valions «1 «nu 
un 101, u« us ajoutons les pa 1 « des «le 
M SI 1 « ai < 1 lui nu nu , «an nous 11 ans 
nul d Ottawa, b ‘ Kl ev Piess «I hua

mais d'un devoir qui est t u u 11. Ml .
<h. 

nui vv 
«les

qui t « nielle an vom 
«laits le domaine

cixils,
v«nivvi t pai I ai tie le qj. 
ve, v est qile, p« Mit une Ionie 
trats pim un nt * i x ils, qui touvlu lit .01 
v< uimteivc, li s lois têilvi .îles supplau 
t ell 1 le Voile civil et les b \s pi»«»x ill 
via les. h « «et roi des lettres patent» s et 
la eotistit ut ion d« s sociétés ;iii«Mix nies 
n est pas non plus 
d« x jm « x 1 lives I ,v 
l’exel x il e d un 11 ut u 1 ,
«les mat u 1 es ou le. potivott 
possède une pu nlivluut e\« lusix «• ou 
comtet rente, ne relèvent pas de l ai II- 
vit *12.

Voici donc les t rois «pial t s du la­
ineux privilège garanti pat l atin tide 
nunt Pu lié, a néant.is dès le début 

11 v a plus que cela.
I. ai t u le 2 11 est pas le seul al t n le 

(le la loi Sliearer.
1/at tivle «J, qui détermine le congé 

loué «le heures, sans même pel
mettre l ai rangement à l’amiable • 11 
lie. le pat I « Ml V.t 1 Clilpb »ve, U 1 .1 pas 
couvrit pal I .1 llletldeilli lit Pu lié 
\I V el x 11 le a pt « mi vé «pie «et .ulule 
seul « aiiseï a i t un toit 1 oiisidéi aide 
aux (Mix 1 ici s des gi a 11 dus usines. Kt 
la R g.isla t III e d* Oné.bet n'y poiina 
a |>|m M l 1 1 a m un 1 elitvdv

I.a veille, «les |« nirtiau x « aliadu-ns « I 
ét 1 aligei s u sie interdite b «liinain lie, 

11'est pas saitveigardéi pal I a'iiret» 
b nient Vie lié.

las « xi Misions du diinaih lie rest «Ml 1 
b tendues il P .linellib 111* Il t Pi* hé II V

tout 1 e

Etrange découverte d’un jeune étudiant en droit soufflé par de
savantes gens

m* tue
lions M.n * sipremier vas, cett* intervention présen­

te des inconvénients, croit-on «pie «laits 
le second elle li en prés* me pas et de 
tout aussi graves?

I.v l/ill Kit/patriek, s'il devient loi, 
servira à démontrer une lois de plus 
vv tpt'a «le malheureux pour nous le 
lait d avoir pour plein,!* r-ministre un 
homme «le notre 1 ave. Unifier, comme 
Canadien français, a une utilité, mais 
pour nos ennemis, non ;,as pour nous. 
I. au dernier, il s'employait à rallier 
le vote eaiiadivii-1 rail gais à 1 amende­
ment Siftou «pu ratifiait à tout ja­
mais la spoliation «les droits les plus 
sacrés de nos 11 ci es «te l'Ouest, 
et cette triste besogne, un premier-mi 
ni si re d'une autre nationalité ne Petit 

sa place. Cette année, pac- 
l‘élément le plus ilitolé-

Sv ci Ml- 
svmblv X'011 

la dis­
ci pli ne «le parti pour forcer l'adoption 
•l'une b ri «pu* la province de Ouél.vc 
députés comme électeurs — serait un.» 
iiiine à repousser avec indignation si 
elle en e< Minaissait bien 1.» pro v vitaux e, 
l'objet et la J Mitée.

I/Tîoiineur «l'avoir l'un des nôtres au 
poste de premier minime nous *wûti­
ra bien dut à \n lin, s'il faut

pas 
1 .a pieu
de x« U

Ou ils aient pu dans les trois pro- 
vim es «le l’Ouest imposer lents écoles 
anti-catlioliqties et anti-françaises, ce­
la se comprend assez bien ; ils étaient 
le plus grand nombre et nos coreli­
gionnaires tPavaient pair base à leurs 
revendications qu'une .loi constitution­
nelle uni avait été maintes lois impu­
nément violée. Mais que ces mêmes 
sectaires essaient maintenant «le dic­
ter à la calIhdttpic province de Oué- 
1h.*c la manière dont elle passera ses 
dimanches, ainsi que les occupations 
«ju 'elle pourra ou ne pourra pas se 
permettre n-s joiirs-là, voilà un u.Ltvii 
tat à la liberté civile et religieuse, 
voilà

t.e mois dernier, en /evonsl i t un ni * ' pernicieuses 
t\ i n nie du Moniteur «lu ('01111111*1* 

lu carrière si him remplie 
son itini Shallow. le rédttcl «*ur 
" Nationaliste " retrouva 
surd un sermon prononcé m lanxicr 
189.“» par M. la h ho Collin, supérieur 
de Su int.-Sulpicv, sur l inst met ion 
-.ipliga luire.

Dans ce sermon, dont il avait lui- ** ne.
texte aux j«Hu­

maient i-ndii, 
la isa i t « lé-

d euseigm iiieu I 
les Sectaires 

la “Vérité.**
cela, not re directeur eut 
temps (le le dire — une 

diable. Copier le sermon
le présenter au public 

sous un déguisement, et amener 
si nos bons sectaires à y voir une 
nouvelle ma m eux re maçonnique. - 
hein ! quel le idée, mon vieux Paul et 
mon vieux Joseph !

notions sur cette Enfin la cont ru mie# 1 est«pie
inapplicable

Et à l'appui de toutes ces prêten- 
le jeune homme invoque l'ail 

doc! ri Au ( ori té mut seulement des l héologiens 
t rois • nommés plus haut, mais encore des 

«lu HD. DD. Tu pareil! et. Casteleil». et 
M. Vien o du M. Ceoiüu ( ioynu. rédacteur ù la 

culte doi 1 ri-

( pies t ion «le capitale importance, 
ue ** le ** Nationalisto ”, du 17 juin 
du “ dernier, parlant, du 11 iust ruction I t ions, 

ha *' obligatoire, prêche une
“ que u "acceptent pas les

quarts de l'élite intellectuelle 
” clergé, quoi \;n dise 

Iteaudry, l’auteur de

un 1 vns«u l c wlusi 1 
11 av.itI Iu 1 meme ». 1 

s'ils tom Itciil a 
lcd» 1 a l

Ce

S» Mlpu r
“ la s modilii at.il»us ipi’oii a lait 

"siilut, Imi, .1 1. n tu le niât ci es
“sent q m t hnl m « « t pi u I «tic la Co
“loinhn lh il a II 111 • J lie ; cl il appai- 
' t n lull a ails 11 1la111.n1 \ «le dcvidei si,
MK MP". DANS CKS VRUVINVKS. il 

“pont 1 a si 11 « ni vet dis exceptions qui 
n h n « 1 « -n i 11, ,s pu iilit t n >11 si pi i «vin 
cia les

' I .'aim mh im nt 
"1111 seul ihspnsit il m 1.
‘•CORDE
• RK I.K VOVVOÎR DP:

Hevue des Deux Mondes ”. Il rap­
pelle les entraves apportées à I appli­
cation «le la loi Kerry de 1 SS I II va 
jusqu'en Italie chercher la preuve «pie 
plus le peuple est contraint d'aller a 
l'école, plus il est ignorant. El il 
termine par ce U r provocation :

Pat matière d'éducation sur! mil.

• ê

même communiqué le 
nnux pour prévenir tout 
le sa vu ni i.liéolog i« ni se 
fenseiir du système 
dénoncé aujourd'hui par 
de la “ Croix ” et d 

En lisant 
— C’est le 
idée du 
M. Collin.

un coup d"audace qui dépasse 
ce qui s’est vu depuis la von fé­

al tentai si patent 
à nos libertés civiles et religieuses que 
la miistitutionalité de celte loi pour­
ra, si elle est votée, être attaquée 
avec succès dans cette province. Ne 
sait-on pas que le traité de 17(13, vu 
lions cédant à 1*Angleterre, nous 
garanti la Liberté religieuse et l’usage 
de nos lois, et le bill Fitzpatrick ne 
s'apprête-t-il pas à interdire bon nom­
bre d'occupations dominicales que 
1 autorité religieuse chez les cal h ni­
ques permet parfaitement.

Ce qu'il y a de curieux, c’est que c.es 
puritains se voie ni prêter main-forte, 
dans leur tentative intolérante, par 
tout ce que nos ultra-catholiques 
comptent d'un peu remuant, .le ne 
veux pas gloser bien longuement là- 
dessus ; je me contenterai de montrer 
combien différemment ces parangons 
de religion appliquent leurs rigides 
principes, selon les circonstances. Ils 
sont, connue chacun sait, les fougueux 
adversaires de Vinstruction obligatoi­
re: “Une loi rendant obligatoire l’ins-

“ M 1 ’ielTe
syst • mu 

et ru

Hum 1 dry recommit que | 
de l’écolu obligatoire t 

préjudiciabiu à. la. icii- 
les pays non catImli- 

mais d'autre part il semble
nu saurait, 

crainte aux Imbi­

bait
dération. C’est un

“ le
'* petit
“ g ion dans 
“ (pies ;

croire que su système 
inspirer aucune 
tants du Canada. Et, c'est- un quoi 
mais différons d'opinion avec lui.

ail. au Canada une masse l

pu faire à 
lisant avec 
rant d'Ontario, qu'il cherche à 
ci lier de plus en plus, il 
bar de nouveau s'autoriser de

Ile s'.ipl liqilr (pi à 
loi II. N AC 

\ M CI NK I.KC.ISI.ATV
MOIHK1ER

e #I •
Lotit su tient tellement que la 
moindre attaque faite il I école par 
exemple, nécessite du la. part de 
celui qui la défend, une mise de 
front du tons les 

* ‘ toutes les thèses 
l'Eglise 
faveur de 
galion d’etre un 
cpi’on le désirerait. 
nuis nous l'occasion du revenir 
bientôt sur celle question, car
nous ne sommes pas assez naïfs de 
croire que nos adversaires vont 
clouer leurs batteries et. battre en 
retraite en toute lin le. Ils pour­
raient bien cependant feindre la re- 

“ traite, et en ce cas ce ne serait 
que pour se porter sur un autre 
point du terrain a conquérir. Mais 
là. 011 mms trouvera aussi. "
Nous avons pris des renseigne­

ments sur ce M. Julhert, qui expose 
si savamment la doctrine ccclésinst i

d'enseignement . et 
de son doigt 

jésuites pré­
venir, quand 99 

nos étudiants —

• 1• •
• •

1. \ l.o! l'KDKK M.K <>« A NT AUX 
Or, | "K ECU HATIONS permises le iliuuin

TIR A I.A COU.K. A 1/IN

« «ll«ea
• •

“ OU‘d y
profondément cat ludique. 

“ fail

The, .ni
•'Tl*:R DICTION DES VA RCS qui font 

pa Vvi li ali n. I’ mipi.it ai ion des 
nu i> N f\ l \ . b \ EX Cl R S IONS,

T.11 1 n b »b t lét.int b u pos doinini
«al SCR TOI s CES SU I KTS U, 
\ \ AURA m t NE MM 1*01 R 
TOUT I.H CANADA "
V« *. pal 1 des, qui lie lotit pie ( 1 UllII

b T I u l'a lions de
lv M
in pb t v du dis 

I élut at n »I1
v des jubilations de M Rivet et 

| mil n I es legales de M Ih UlleaU ,

arguinenis, de 
soutenues par 

et la saine philosophie en 
I TT hua lion. I fr là IT il d 1 

peu plus long 
Aussi hieu au

• •il m- 4 e

c est un
inroniuKlable ; mais qu'il y nil, 

aussi une masse profondément, pro­
testante, qu'il y ait du plus iin^ 

*' clique, assez nombreuse, dont la. 
lev i se, prônée dans ses actes et 

ses écrits est le mot du Voltaire :
Mort à 1"infâme ”, c'est un fait 

mm moins incontestable. Et 
quand dans un pays comme le Ca­
nada le gouvernement »st pai venu 
à ce point d'impudence u% de man­
que d honneur et de devait* qu'ils 
violent impunément les «n mis les 
plus sa e rés de l'enfant., coin» tu 
la famille et de l’Eglise, 
dis,
raison :
encore cal ludique, 
il fiiil fausse route, 
loi rendant l'instruction 
loin* m* ferait que rend.u 
à la. religion, c'est, ou être d’une 
ignorance lamentable ou agi: de*
mauvaise foi. "

• •
i Ie i

4 4

lv 4 9
Aussitôt dit. aussitôt 

1 7 .in in. le * * N’a t iona liste 
comme une nouveauté, 
huant vaguement à 
lingue

Moniteur du 
vrier 1 Stfi. M. 
n ut res choses :

Limiter lu droit, des parents, 
n’est pas l'absorber. Si un père 
sans souci de l’éducation de ses 

” enfants, pousse la négligence jus­
qu'à leur permettre de courir 
rues et laisse leur esprit croupir 
dans l'ignorance, et leur rouir ex-

n'a-t- 
la surveillance 
d ‘ imposer une

fa• t. et |,« 
citait 

eu l’a t t ri- 
un prêtre dis­

co texte étrange relevé du 
Commerce ” de fé- 
t 'oilm disait entre

• 4

payvr chaque année dv l'abandon de 
quelqu'un de nos droits et de m.s li 
lAltés.

4 9

• «. t4 9

FERDINAND PARADIS. 4 9

M1rs+ llli I
A V lvs\v« U t 11 (I celles ' 
s» .ni l.i just i lu .i t n ni i « *

M.mu .issu, 1.1

4 9
• •

Mord u,Les journaux rapportent le vas p« u 
ban.il d'un cuisinier new-yorkais qui 
est devenu millionnaire à surveiller ses 

L'homme a beau ne pas se nourrir 
i< annaux.
seulement de pain, les métiers d'ali 
mentation Vein ii hissent plus sûre­
ment .

4 44 4

pl llt I UH
t III a annoncé a son de ti otllpi 

un ait de l'ai t n le 7 interdisant 
pai es «pu pci çoivvnt 1111 pn \ d ( lit 1 ei- 
Mais on néglige de piévvnit le piiblu 
que l'art it le s déclare < 1 imiin Ile tou 
le pn faille qui organise une repiésen 
1.Mi.ai « ai une asst inblvc pttbl iipie (bail 
1 Clit 1 ée n’est pas gl al lli t c, qui

pii v ASSISTE 
Et xel ai tu le n'est pas atteint pai 
1 ameiulemeu t Pivhé.

Ainsi, que personne ne se fasse 
111 si « ill. L'accès au paie Solum 1 , au 
pale D .million, aux patinons, ,m\ as 
semblées* publ iqtlcN, aux ( oil Ici ein es
dotii rentrée est pavante,
TER DIT

• 4
4 4

le M1 «olll S

absi du
4 4

1 S4 4

les• «• 4 • du \

»(‘«i 1..

mm sans amurtimiu, mais avec I 
Ce pays est puut-ûlro 

mais sûrement.
Et dire qu uiiu' 

obîiga- 
seiV!CU

a v« k a l
M Slivai 1 1 11 u au pin* il b* progiam 

me (pi Tl nous .itiiiom r se restitue 
ib 11 x ail ii les nue 

\ I II I (Hied la bb Mil la
ipi'oli | a • I « nd la u* 1 un lit lésvivei 
juridit 1 n ai 
suites

IT! | I ei 1 a 1 u . t 1 es limité, ou l.t h’gi xl.it lit e 
1 livt’t In 1 a à mais sonsl 1 a u e a la 1 v 
1 a 11 n 1 e de la b a iiil.ïlili ai 1 ai llée pal 
Mlle J* lignée de s» italics a la bu liete 
du g« ai vi 1 IK‘1114 ni . I..1111 n 1 «I de ? es
pai 1 isalis.

• 4• •
4 4 el»

4 •

les • 4 |. a d. ba , nuque et 
phi pa l I des Ntl jet s

à La
j 1 o\ 1 m es (Il s pi ai 1

l Otl MUSCS « 1 VfX.ltull CS su I

4 4 4 4

4 •

>♦ 4+ > + »> + »4> + + + + 4 + 44 4 4 44444 4 44 4444444 444 44 PREND PART 1 aique un matière 
qui commit sur le bout 
tous les théologiens 
seuls, passés et à 
sur cent du 
nous nu leur en faisons pus un crime 

sont incapables décrire un article 
•d'une demi-colonne.

posé à la corrupt ion. l’Etat 
'* il pas lu devoir du 

ut nièmu lu droit

d« -4 4
b*> 4X Résolutions adoptées par l’Assemblée

du Champ-de-Mars
4

peine pour forcer ce 
cient et coupable 
voir que lui impose sa 
Vous ferez instruire votre

• 4 4 44 pci'c incons­
a remplir le dé­

mission ? 
enfa nt”,

doit dire l'Etat au père de famil-
I/1 NSTKIJtvril >N 

l'a r conséquent .

+ 4
■4 4 • # Quand M. Deaudry parle du I'E- 

glise comme “ exerçant une in­
fluence aussi efficace sur la diroc-

4 4
4* EST IN 

DIMANCHE SOUS PKI 
NK D'UNE AMENDE VARIANT DE 
CNE PIASTRE A QUARANTE IT AS
"iaS|........mil'll.<-ni |"T'Ctie--UouK naturel

pas .1 la législature de QuvIh'v d" v I PDQUOt. 
p« a t et 11 niede.

C'est vv que M Mom assa a allimié 
vendredi soir, au tTi.unp de-Mai s.

Ni aïs avons maint eiiant le texte dm 
du îninisl.i e «le la just let 

les 1 olllil inellt absolument (Cite altîl

4
4* « 44 CEOst un étmliunt en droit d 

niièrc année. Il élu it. chez les 
PP. .Jésuites du la rue Uluiiry avant 
d'entrer à P Université.

Nous allons référer sa lettre à ci- 
vieux volt n irien d'abbé Collin fl). 
Dans les circonstances, c’est le plus 
que nous puissions faire pour le con­
tenter.

| ti e
u i :

4 « •“ le : et, c'est, là 
•' UPLIGATOIME.
” LIO SYST EM E LE LTNSTUUG- 
” TTON (ïBLICAT'OllîE, APPLIQUE 

PANS UNE CEP TAINE MESIJ- 
" PE. BOIT ET PE CONSIPEPE 

COMME PA PEA ITEMEVr LEGI­
TIME.

4 t ion de l'instruction publique 
nous lions demandons vraiment s'il 

"est sincère un si par hasard d mr 
s'efforcerait pas de viser à l'iro­
nie. S'il est sincère, que se ne tait- 
il au lieu de combattre V Eglise qui 
réprouve I école forcée. S'il ne l'est 
pas, certes, nous le plaignons.mais 
nous ne nous ét4mitons nullement: 
on ne fréquente pas une école sans: 

“ finir l ô! ou i a rd 
P esprit.
tuteur du “ Nationaliste 
partie est une 
pire certainement 
St-Siège.

C'est à tort que M. 
met à couvert de

# »
4 4Les citoyens de la cité et de la banlieue de Montréal, réunis 

en assemblée publique, protestent hautement contre l'adoption du 
projet de loi sur l'observance du dimanche dont le parlement lédé- 
i al est saisi en ce moment.

4 Doninniloz lo tabac coupé il fumor
Go lo gros

♦4- ♦t « «
4 t ê
44 Cette loi déroge à toutes les coutumes qui existent de temps 

immemorial dans la province de Québec et entame 
les droits civils et 1 organisation 
culte province ont joui jusqu'à ce jour 
Ç-ais one sous l'empire des constitutions 
Bretagne leur a octroyées depuis lv Traité de Paris.

Les -citoyens de la province de Quélk-c désirent,

4 • «

-4X • •
4proh nuléineiit

sociale dont les habitants LES ARTISANS• •4 Il n exclut pas les droits 
de l'Eglise, ni ceux des pa rents.

en réprima nî les a bus <pii 
l'ont accompagné et en admet tant 
les dangers qui l'eut (Mirent, nous 
lie pouvons refuser d'admettre nus 

*' si qu'il est légit ime.
Pour comble de perfidie.

Nat ionalist • •

4 (U: 4 • t
4 • i

tant sous le régime Iran 
diverses que la Grande

4 •' Tout»4 Elpa l « dese »

4 (1 ) M. Collin est mort, depuis deux 
ans. Pourvu qu'il ne soit, pus avalisé 
du Paradis à la suite des révélai mus 
du brillant élève des 
rue Plenty î

Il livre Mil. Illtle liés VIVe ailloli! 
piésidiiice jk.iii le prochain 

L.lllliL‘1 1 . t »< ( llpe Cet le 
qua 11 « ans, et d unties 

pai m i lesquels b- premier 
*.« « ond v n • présidents, .M. l)é- 

Cii.iveJ. M Desaitlliiet *# 
est principal de 1 ' Ecole Melun ml et. 
nu mine du Conseil de l'instruction 
plTîdiqiu : ses advi l n.i il es prétendent
qu'il u aillait pas le temps de s'occtl- 

a* l i vi nu lit di s ail.lires de la So 
« ni « M ( '•] a v« 1 i si | Mipul.ii le, l ms dô 
voué .hiv intéi i* l s des Alt isatis —• 
(oinmiv du i est « M Lambert il est.
loi i jMissiblv (pi'11 soit élu.

4" 4 par en partager- 
Et Pécule dont, le collabo-

«b la4» 4 illation. Répondant a M. Moplcii qui 
lui a va i t demandé d explique: la poi

le l'aimndetiM ni Pivhé,
a pl «es a Voit déclaré que 

sl.it lire provinciale potin ait 
Ml, KM I'", NT |>ei mettre aux ( ult iv.dt uin | 
de sauver leurs récoltes en péiil le 
dim.iin lie, a j« Mit e :

“Ou.ml au x matières spec in him n I
bill ) . ELLES 

SONT SOUSTRAITES A LA .11 R' 
DICTION PROVINCIALE

autant
ceux de l Ontario, conserver le caractère religieux du dimanche 
assurer à tous les travailleurs le repos auquel ils ont droit.

Profondément imbus des principes de la liberté et 
dû à la conscience d'autrui, ils reconnaissent 
towns des autres provinces le droit d'accomplir connue ils 
tendent cette œuvre chrétienne et

(pie.+ \1• XI 1 « H v 
i lia i g( •:« pu ix 
v aspiietit, 
et b 
•a u I li i * ' i s • w M

4 t i t 9 fait.
école qui ne s'ins- 

pus auprès du

de laUlt. PP.etî f4 • t

A vies 
la lé 

P R O M A

« » M1 Ci 
XV < Mill,4 le (lirec- 

fi I faire 
en I I ce

4 4

(lu respect 4 >leur du
par un collaborateur une 
matière où on lisait entre autres 
hérésies :

• 44 4

X 4 VIsans reserve aux ci
1 ’ cil - 

avi tir

Demandez le tabac coupé à fumer 
“TICER” doux naturel Sc ic gros 
paquet.

•n4 4 4 Peau dry se» 
1 "autorité d'un 
— lequel mcin- 

il ne nomine point. 
— car à' supposer 

et authentique l'opinion pré- 
MONSIEIJK P U ET'UE

4sociale; mais ils croient 
un droit égal à accomplir le même devoir, dans lus limites de leur 
province, suivant leurs traditions nationales et religieuses et leur 
droit public, plus ancien que celui de toutes les autres provinces 
du Canada.

4 4

4 4 4 membre du clergé ; 
lue du clergé 
et pour cause 
vi a ie 
1 éi •

4 Le système de l'instruction obli­
gatoire peut se prêter aux abus. 
Dans les pays non catholiques, on 
en ferait facilement une arme de 
combat contre la religion. Mais il 
est en soi légitime et. ne saurait 
produire que d'excellent s résultats 
dans un pays encore catholique 
comme le nôtre, où 1 'Eglise in­
fluence aussi efficacement la direc­
tion de l'instruction publique.
Ce collaborateur ajouta :

4 44
( dans leeinimci'vcv4 4 4

LA FETE DES TYPOS pel

! 4- 4 4

4Cette question, touchant aux croyances religieuses, aux tradi­
tions de race, aux usages domestiques, aux droits civils, à l'or 
gattistue social, devrait demeurer dans la sphère d'action des 
gislatlires provinciales ; et d'après les déclarations du Ministre de 
la Justice, la législature de chaque province pourrait adopter, sous 
une autre forme, des lois sur l'observance du dimanche conformes 
aux besoins et aux désirs de la ; population de chaque province.

En tout cas, Faction du parlement fédéral devrait su botnet à 
adopter une loi réglementant, i>our le dimanche, la circulation des 
trains de chemin de fer et le service des bateaux à vapeur.

Les citoyens de Montréal s'adressent à tous les membres 
Sénat et de la Chambre des Communes, sans distinction de 
de religion et de parti, ut leur demandent instamment 
la paix qui doit régner entre les deux éléments principaux du pcu- 
ple canadien, de tenir compte des droits des provinces en cette ma­
tière, et de ne pas imposer à la province de Québec une mesure 
législative contraire aux habitudes, aux sentiments, aux intérêts, 
aux droits civils de ses habitants.

Cette assemblée suggère (pie 
des autres provinces désirent réellement l’adoption de 
tv, le parlement y ajoute un article décrétant que La loi u entrera 
en vigueur que dans celles des provinces dont les législatures déci­
le: ont que ladite loi s'applique à leurs territoires et à leurs habi­
tants.

En conséquence, cette assemblée approuve I attitude et les ef­
forts des députés qui ont jusqu'ici fait opposition à ce projet de 
loi ou qui ont tenté de 1 amender, et elle affirme que leur de­
voir, ainsi que celui de tout député soucieux des libertés popu­
laires, est de voter pour le rejet du bill en troisième lecture, à 
moins qu'il ne contienne un article réservant aux législatures 
provinciales le droit absolu de ratification.

in* live• 4 4 «« I*sl4 'Ioinou'vUvs ;ilie* 1 « Ut < u |ivwwilt .it 
“teeter l.i propriété ut des «11«»it s eivils 
“des i itovetis ilTme provint <•

séance «le vendredi,

«toxrjSuyïîa.T.Æi.lJustlce a la “Patrie”
été v « it «: l.i semaine «Ici

t f.i traiisloriné «!•• manière a
l<*s

lit té| .11
mais encore l'.ucès allX églises où

droit d'ent i ve.
M lv enté «le Saint .lac 

Saint Jean l’ap 
Liin de. Saml Louis de

“ ( sic ) . il li cit 
lain que 
de l"Eglise 

“ cilla ul s. passés 
phi** ;
Thomas à qui 
sans hésiter 
.1 ouin

t restr pas moins cer- 
telle ll'esL JUIS l'opillIOIl 

cl de SCS plus illustres 
maîtres en philoso- 

*•1 .i** eii,* en passant St-
viennenL se joindre 

Zigliura, Custeleinr 
et, tant d'autres.

4 On a commencé hier à fêter le 35v-
T’ypogt .ipliiqti«; 

Riverside l'jt k. La

lé 4 4

4-
«a uni versai le de l Union 
Jacques-Cartier au 
fête doit durer trois jours, et a poiu 
double but d’unir les typographes de 
Montréal dans la revendication de l

l
4 44 lvA la même4-

4 4 I

4 4 4

> • 9+ 5. qui avait 
nié le, i
interdire, non seulement les jeux, 
représentations musicales ou 
tes

,L« I
4* journée du S heures et l opposition au 

bill du dimanche.
4- • 4 Nous avons involontairement com­

mis une iiijustiee envers l.i 
sinon envers M. Tarte 
nier, en écrivant cpi’ellv ta- s'était 
pas « m * n e protium é sut h 

niuia lie.
M i>»nis Joseph T'.n te, gî t ant «lv la 

"l'ai i iv' ', nous a mont té toute une 
collection d'opinions exprimées dans 
ce journal aux dates du 2(> et du 'i l 
niais contre la loi proposée, et recueil­
lis à sa dvtnatidc.

Dont ac te.
la: directeur du "Nationaliste

la 11 aussi un de voit «h- déclarer qu'il 
n'a iemoutré que du bon vouloir elle/. 
1rs MM. Tarte dans l'organisation de 
la protestation du Champ de Mars.

La "DresseM au contraire, a refusé 
i toute publicité aux ouvriers de A Lotit- 
ival, di.nt nous n'étions vit sommes
(.Ile les |porte voix.

4 Nous ne nous permettrons pus 
de commenta ires, pas plus que 

'' amis n’oserions nous permettre de 
changer un iota au texte même de

i 4i ♦ "Latrie", 
d imam lu* dci -

Et, puisque nous y sommes, j'in- 
M. Meaudry, si le cœur lui cit 
à me suivre sur un terrain où 

le jeune homme apprend, s'inocule, 
pour ainsi «lire, les principes (pii 
devront h* guider plus tard dans 
la vie ; et 
pailu* de la 
nom: la morale.
Suit

4 4
4 4

milliers d'ouvi ici s, 
fanfare en tête, sont partis de hr salle

rendus ntt

liter soir, des♦«lu 4 4 Vite
dit .

4race, 
au nom «lv.t • 4

♦ 4 4

les fidèles paient un 
Ainsi, que

«pies, AI. le curé de 
liste,
France se le tiennent pour dit 
compter du le! mars 1907, eux et leurs

s’ils

Saiint-Josepli et se sent 
parc, ou les dirigeants ouvriers de 
Aloiilréal ont donné 
bliq’tic. I.e discours de bienvenue 
prononcé pai Al. (î 11 stave I'rancq, pre­
side ot de l'Union. D’autres discours 
ont été prononcés par Al AI. Alphonse 
Ver vjillc, député de Àlaisonneuve ; Al au •

député de ChamUy ;
député, Médéi ic 

Rodai',

4 4

4* # 4 l’écrit. Si nous h* publions sans 
une permission spéciale du prêtre 
savant et pieux qui eu est Fau­
teur, celui-ci devra, s'il lit 
journal, reconnaître au moins que

ses paroles 
e boum* f,,i et. la 

exact il tide.

hill du d 1 -> 4 # 4

une réception pu 
a étéi 4- 4 4

AI le•4 4 i

terrain r est, e* ttv 
philosophie qui ;».

(•«•4 Mot re a
4 4
4-

4 94 paieront l'amenderapport *•
'* a ver la plus eut ièr 

plus scrupuleuse 
Puis il signa :
Ce «pii devait.

nous avonssi la majorité «les représentants
1 cette tnesu-

pa missives 
continuent à prélever 5c. ou 10. a la 
porte de leurs églises.

Et afin qu'on ne nous taxe pas d'ex «
encore les pa

+ ♦ une (lissertn 1 ion de deux lon­
gues «-'donnes, où M. .lulhert prouve 
pur les théologiens précités :

4- 4- t t

t rive Perrault, 
A ru fatal 
Mai un,

♦
Pierre Meaudry. 
arriver est arrivé. 

Nous trouvons dans la 
de Woonsocket ( numéro du 2.*$ juin ) 
un article signé 
K K U

4» I.avergne,
échcvin, Charlemagne 

avocat. Achille Uaireille, 
part u ouvrier, J .-A. 
te, etc., etc.

ï fa orateurs ont. parlé en 
I la journée de huit heures et ont forte 

dénoncé le lull du dimanche. 
CctJ aprè.v-midi, la fête se continue­

lles jeux athlétiques.
Demain soir, il y aura un 

d'artifice dont les habitués du River­
side ^l*éuk se souviendront.

X .igei.ii ion, nous citons 
roles du .Ministre de la justice.

AI. Lancaster ayant plaidé la 
des propriétaires mi parc 
d«w> offices religieux se célèbrent h «li 
manche, M. Aylesworth lui répondit:

4 lo Qu'un minimum d'instruction 
n'est pas strictement nécessaire pour 
h* bien d«* chaque individu et pour le 
bien de la société

4 4

4 " Tribune président du 
Radier, journalis-

9 9

+ •4 cause 
(irititsbv oïlX • II Ne4 Eugène .1 albert, 

d où on lit entre autres
4 4

9 9♦ 4 t

fa vu# de♦ Qu'on 11e peut prouver que fc-s 
"enfants aient un droit strict, c'est-à- 
dire un droit fondé en justice.à reee-fl inctit 
voir I enseignement ou un minimum 
d'instruction de leuis parents 

ceux qui s appli- ,'io “ Que l'Etat, n’a pas le droit de 
t4 au sc'** pull- s'immiscer dans nos gouvernement*»

pie les plu» fausses comme les plus domestiques."

•Jo • 4
+ clioses :♦ 4”♦ I.e problème de l’école 

continue à

4 #

forcée44 1—*•. i-♦ »passionner 
journaliste. Emboîtant le pas à la 
suite de tous

le monde4> 4 4

4 Demandez lo tabac coupé à fumer 
o TIGER " - doux — naturel —- 60 lo gros 
paquet.

• 9

ra, par4 • i grand leut • • qtient à répandre

i l%» •
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a LE NATiO^ÀUSTE r

i

Les affaires
sont les affaires

m a • ICI noua noilk consolons volontiers d’e­
tre nés

Uncivil es siècles plus lard <juc ces dt>
rac inés.

L’INTRANSIGEANT Le monument66

des pauvres BEURREU) Fuyant le steppe moscovite,
Le Doirtdio1»or, le Mellon ni te 
Nous arrivent avec Iwur suite 
De sectaires illuminés.
Et nos colons venus d'Irlande,
Des geysers de la froide Islande 
Un des glaces de la Finlande 
Sont plus ou moins déracinés.

ALICE:
Inépuisable pépinière,
1/Europe, vaste fourmilière 
De gens assez mal gouvernés,
De son trop plein couvre le monde, 
Ht sur notre sol vierge fonde 
Un peuple de déracinés.

JULES:
Ainsi les pays se transforment,
Ainsi les empires se forment 
Mais, «die7. un peuple nouveau-né, 
Ceux-là seuls resteront les maîtres 
Chez oui le culte des ancêtres 
N'a pas été déraciné.
(Il chante. )

1/orateur trop verbeux (pii ne sait pas
se taire

*v
OEUFS(Du “Bulletin de la Canadienne". )

Sir Wilfrid Laurii&r a reçu dernière­
ment vjle importante délégation de la 
“Canadian General Service and Colo­
nisation Company 
gelant, M. Stillwell, lui a exj>osé 
substance ce qui suit: Iai compagnie a 
etc fondée en i%oj uu capital de î'-'po,- 
ooo ; elle a pour but de venir en aide 
aux immigrants de situation modeste, 
de faire connaître au loin les ressour­
ces du Canada, afin de promouvoir les 
intérêts du commerce d exportation et 
de 1 industrie. Elle se propose d’eta- 
blir a New-York un grandiose édifice 
qui servira de musée canadien perma­
nent et d'agence d'émigration ou l’on 
tentera de détourner vers le 
une Ifouue partie du flot d'immigrants 
européens. Enfin elle fera, par le moy­
en des journaux et de brochures, 
large propagande dans les pava 
LANGUE ANGLAISE.

Canadiens Français uni réflé­
chissent sv.r les destinées de 1

La l'Presse« i a fait un appel cha­
leureux, la semaine dernière, ru faveur 
du projet lancé .par lady Lacoste d’é­
riger un monument pour les pauvres 

] cimetière du Mont-Royal. Nous ne 
voudrions pas jeter du discrédit 
une entreprise à laquelle tout Mont­
réal parait applaudir. Cefn-ndant, ne 
nous est-il pas permis, en face des 
misères physiques et 
souffre I humanité ~ et que le travail 
naine, est si souvent, hélas! impuis­
sant à

PERSONNAGES: 
JULES DKSPRKS, 

transigeant,
gus”.

HECTOR P,Kl,VAL,

Je vais briguer l'appui de chefs anglo-
saxons

nu fond, bons 
garçons.

( 11 soi t. )
#journaliste in- 

rédacteur de “PAr- Un peu fanatisés mais FROMAGE
au * » de Montréal. J.eavocat, arriviste, 

propriétaire dudit journal.
ALICE 1JKLVAL, sœur du précédent 

et fiancée de Jules.
HENRIETTE, femme d’Hector.
M. DURAND,
Mme DURAND.
Electeurs et délégués 

de comté.

sur Cil
SCENIC III.

JULES (seul) :

Arriviste surtout. On n’est pas plus
cynique.

Il voterait demain la loi la plus ini­
que

S’il croyait avancer par là ses inté­
rêts.

Il est pi ft à pliei l'écliinc et les jar­
rets

Devant tout enncm.i juré de notre race, 
l.c sens moral est nul, l’appétit est

vorace
ces modernisés à 1 esprit positif 
trahir toujours prêts à trouver

un motif.

%.morales dontpère d’IIcnriette.

à la coltveutioi vaincre, — ne lions est-il pas
permis de demander à tous les gens de 
cœur qui s’intéressent 
sociales, (VPREMIER ACTE 

SCENE I

aux questions 
s’il ne serait pas plus huma­

nitaire de commencer par améliorer Le 
sort de ceux qui vivent ?

sans doute, de gai - 
vu son coeur le souvenir de

' 604-606
rue SAINT-PAUL 

MONTREAL

<t»x
La scène St* passe au bureau dike

air vau
Au premier plan, Julc.s 

vL Hector travaillent à leur 
resjicctils. 1 as 
au l« iiil.

Canada
C est un devoir 

(1er vivace
tor, qui sert en même temps de I 
de rédaction.

Chez
1 \ 'iii

ces elles aimes, (pu uni partage avec 
nous les heures tristes et joyeuses de 
! existente. .Mais est-il polir cela récl- 
letueiit besoin d'une pierre, d’un mar­
bre ou d'un graniti La mémoire 
ceux (pii nous sont si chers est

s pupilles 
sont groupés

une
délégué s de

Est un déraciné.
I, ancien viveur qui pose au censeur

trop austère

l.csCHOEUR DES DELEGUES
Nous sommes de bons 

Ayant pour mandat 
De choisir parmi J es nôtres 

l:n bon candidat.
Il faut que notre parlement 

*c sente bien coupable, il veut se faire

iHector compte sur moi pour un bout
de réclame.

de nui pays !
s inquiètent a bon droit du îlot d'im­
migrants yaiikcus, anglais 
Scandinaves, russes 
haut, chaque année,

de l'Ouest.

upot l es üta-
vce en let ties de sang au plus intime 
de notre être, et rien 
el facer. I.e monument 
faire de luxe.

Est mi déraciné.
Le campagnard transplanté dans la

ville

D’antres hi lui fermai. Demain, la
mort clans l'âme, 

J'aurai dit au journal un éternel

allemands, 
qui vient plus 

couvrir les plain.h 
, Us pressentent 

avec raison de ce lait un recul, provi-* 
sans doute, mais de plus en plus 

marqué pendant quelques décades,
!»ur iullucncc. C/r, voilà . 
propose encore d’accélérer le 
meut ; et les esprits simples — dont 
nous sommes—s’étonneront que 1U)N 
NOMBRE DK CEUX OUI 1/ACTI­
VENT SOIENT DES CANADIENS--

le FRANÇAIS QUI PAR LA SITUA- ' 
T ION ENVIABLE QU'ILS ONT AC­
QUISE, ONT A I/EGARO DE LA 
R ACE QU'ILS REP R K SEN T1 N T
UNE RESPONSABILITE SPECIALE. 
Il semble que le développement des rela­
tions économiques entre le Canada et 
la France, la Belgique et la Suisse 
française, sc.it un objet digne de ten­
ter P initiative et les efforts des hau­
tes personnalités canadiennes-Irançai­
ses, en même temps qu’un 'mit plus 
conforme aux intérêts vitaux du leur 
race. R appelons que la “Canadienne" 
et M. le docteur Brisson, de Montréal,

J vie/, les yeux autour <le vous, mes- ont préconisé depuis plusieurs 
dames les zélatrices, messieurs les phi- la fondation en France de m,useus pc.r- 
lacithropes, et voyez ce qui se passe, maiivuts. Que les Canadiens le vcuil- 
Ou sont, dans notre ville de Montréal, lvHt d'une manière persévérante et mév- 
ks refuges où s’abritent, pour quelque thodique, ils trouveront dans l'Euro- 
tvmps du moins, la pauvre femme et pu de langue française toutes lus étivr- 
les malheureux enfants <>u'un père gies utiles. Nous sommes heureux de 
ivrogne a abandonnés? Combien ave ns- citer le consolent et patriotique erem­
uons de maisons où le vieillard (pii a pie de I honorable M. 
peine toute sa vie, sans pouvoir rien tre de l’Agriculture, 
économiser, peut finir en paix les quel- Prévost, ministre de la colonisation, 
«pus heures qui lui restent. Que de- qui voyagent actuellement en Belgique 
viennent tous ces entants nés de pères et en France pour atteindre ce résul- 
el de mères inconnus, qui se ch if- Lit.

cv.nIs, Vannée dernière, 
statist iqu/ du Dr Labcr- 

Quc deviennent tous ces génies,
(pii, aidés pé­

cuniairement, donneraient leur pleine I 
mesure et relèveraient le niveau in tel-1 
lectucl de notre pays ? Nous eu aurions 
grandement besoin si nous en jugeons 
par le spectacle que nous donne notre 
Chambre des Communes à propos du 
bill du dimanche.

Voilà toutes les questions que 
devrions nous poser, avant de dispo­
ser de celte somme de dix mille dol­
lars.

Ou s’approvisionner POUR 4(Confederatin’l’vne saurait 
est plutôt at- 

Et le pauvre lie peut 
rivalise! de luxe avec le riche 

Et puis, pourquoi une autre chapel­
le, lorsque, dans celle qui existe déjà, 
le pauvre comme le riche viennent 
ce voir une dernière bénédiction, avant 
de dormir à jamais dans le silence du 
cimetière ?

LA
Est un déraciné.

Le porte-faix au torse trop débile 
Est un déraciné.

Le lalioureur qui boude lu charrue 
Est un déraciné.

Le vagabond qui flâne dans la rue 
Est tin déraciné.

adieu.
d irai chercher ailleurs mi honnête mi­

lieu
(>t*i l’on soit dispensé d écrire des ineii-

immciiscs
Unirez-vous un lion cigare, venez ail vieil endroit, 7Côte de la 
I lu* ( d Aimes et laites vous donner un de uns cigares spéciaux 
à 5 cents. C’est ce qui est offert de mieux en ville sans exception.

absôlldl e,
anm uce bru vain nient

son c
Puisqu'on 
Que de se dissondic 

U a résolu.
11 a toujours été plus ou

desonges.
.1 aime la sœur d'Hector. J’avais fait

de beaux songes.
Je voyais Vavenir sous un jour at­

trayant.

que l'on se 
! motive-

le-

National Cigar Companymoins dissolu. 
Nous sommes de lions apôtres, et,. ALICE:

J’approuve en tous points votie tluv.se, 
Mais je serais fort aise 

Qu’il vous plût maintenant de m'ex­
pliquer pourquoi

Mon frère n'csl pas apte à rétamer la
Ici.

Si lus morts, tous ces parents, tous 
CCS amis couchés sous ln. terre là-bas, 
pouvaient un instant interrompre 
grand sommeil de l'an delà, ils 
v fieraient:

I N DELEGUE (baryton):
.Son eloquent époux ayant trop discuté 

Depuis mais jusqu a septembre, 
l.a b mine deq , es d un ci-devant député 
Devra cesser d'être femme de Ch.mil

La réalité m'offre un dilemme vf- E. A. NOTTING, Prop.

7 et 9 Côte de la Place d’Armes
Spécialité de cigares importes

!frayant. Tel. : Main 5012inous
“Occupez-vous du soulage­

ment de f humanité soutirante, avant 
“de nous payer un luxe d< *it nous n’a­

vons pas besoin. Erigez le monument 
du Souvenir dans vos ctweirs et dans 
vos âmes, par vos pi ivres qui 
tenait sans cesse vers Dieu afin d'a­
paiser sa justice.
Ne serait-il pas plus à propos, 

effet, d'employer les dix mille doll 
qui seront souscrits à soulager 
d'alxird les misères actuelles des pau­
vres.

Dr mes convictions faisant le. sacrifice, 
Si je trompe les gens pour le frère

i Alice
Je deviens par le fait indigne d’être

aimé:
Aux nobles sentiments mon mur

étant fermé.
Alice pourra croire encore qu'ci lu

m’aime.
Erreur! cai je sciai tout autre (pic

moi-même.
Et si je veux rester digne de son

♦ I>IX\
AUTRE DELEGIE t -une tm, i ) : JULES:

I/’(Expression me plaît, mais n est pas
très heureuse

Des rétameurs la verve filandreuse 
Dénature nos lois plus qu'il n'en est

besoin.

Dour avoir trop 
La grammaire 

Plus d'un 
Avant

eslmpm 
et les lois humain.s

• i e ■I 4
monsera mis à pied 

cinq ou six semaines. 
Digue di.ndaines,

Digue dondé.

4 I
i t » *

Avec les chaleursen
ALICE:

Hector a du talent ; il peut aller très
loin.

ai s
loUlCHOEUR: 

Nous sommes de 1.

UN ELECTEUR 
Je suis vont! el audi

v.i
%.Eb­ons apôtres. «-famour,

11 me faut la quitter sans espoir de
retour.

V.
JULES:

Eh! c'est précisément ce qui me déses- 
" |Kie.

t 'race à mvd, son journal est devenu
prospère.

Cet m gain: est sa , liosw: il voudra
s'en servir

Dour llagoriier des gens qu'il vaudrait
mieux flétrir.

Puisque, dans ce bureau mon utilité
cesse,

il faut que, prestement, d'ici je dis­
paraisse.

( basse):
et, et je trouverais 

dvéde 
sur le 

pétrole.
( i et ténor ) :

toutes les 
lioissi ms, 

pourvu (pi’on plue 
mes garçons.

VIENNENT LES RHUMES ESTIVAUX 
RHUMES de CERVEAU, Coryza, etc

années

(Il va pour sortir, Alice entre.) 
SCENIC IV.
Alice, Jules.

ALICE:
Pardon, mais j’espérais trouver ici

mon frère.

Prenez le plue grand soin de vous guérir. Les sui­
tes sont graves, vous mènent fatalement a la 
CONSUMPTION. DES LE DEBUT PRENEZ LE

Qu on voulut abolir les droits

AUTRE ELECTEUR 
U" ou augmente l'impôt

m'en VIN PHOSPHATE AU 
QUINQUINA DES 
RR. PP. TRAPPIS­
TES D‘0KA

Sill

Je Tvrgeon, minis­
et de P lion. M.

nu .que,
JULES:

I! vient de nie quitter.

A LICE ( à part):
Quel air sombre et sévère! 

V< us a I il raconté qu'il s’est mis sur
les rangs?

CHOEUR:
Nous somme.* de bons apédies 

Munis d'un mandat,
Nous imposerons aux autres 

Notre candidat.
El comme porte-bannière 

D’un comté rural,
Saluons notre confrère 

L’avocat Del val.
Nous sommes de bons 

Munis d'un mandat,
Nous imposerons 

Notre candidat.
( Exeunt électeurs et délégués. )

( Duo )
JULES:

Je vous aime de tout im.ii cœur 
Pourtant, il faut que je vous quit le.

ALICE:
Trop scrupuleux adorateur,
Votre let lai te est trop subite.

JULES:
L incorrupt ible probité 
S'acoominodc mal de la feinte.

ALICE:
Et le drapeau par vous -porté 
N'a pas la moindre demi-teinte.

«
fraient à huit 
d’après une 
gv ?
tous ces beaux talents,

NOTE DE LA REDACTION. — MM.
en Eu-1 itrgeon et Prévost sont allés 

rope, l’un |xmr ses affaires ;x rsonuul- 
lcs ( il parait qu’il 
est ministre),

A part cela, 
pleinement l’article du

.1 U I,KS :
11 m Vu a 'lil un mut. Quels sont ses

concurrents?
en a, depuis qu’il 

l’autre pour sou plai-
*• ill.
M

Lui seul prévient et guéi it ces cas malheureux. 
X est le tonique par excellence dans les internpé- 
rics que noue subissons.

sir. nous approuvons 
Bulletin".

a pot res
ALICE:

ne les connais pas, mais je
ftjP,p7ftAPPlSg« I

.1 e sais 
qu’il espère

Beaucoup de votre appui loyal en cette.
affaire.

aux autres A-»t

EN VENTE PARTOUTPersonnel
nousSCENIC If. 

Hector, Jules : MOTARD, FILS 6 SEMCAL.J U LES:

certes, compti r sur mon zèle
empressé

veut rester honnête et désintércs-

—Nous apprenons avec plaisir 
MM. Maillé et

«pie
Brien, photographes, 

viennent d’ouvrir au No 502 Ouest, rue 
Sainte-Catherine, un atelier pourvu 
des appareils les plus modernes et les 
plus parfaits. Ces deux compatriotes 
n’en sont pas à leur début dans cet 
art. Nous leur prédisons un brillant 
succès.

Il peut Seuls dépositaires.. t S PLACE ROYALE, MONTREAL 
Se méfier des Imitations sans valeur

Dépôt principal: Rcmses Point, N. Y. U.-S.
Succursale: Calgary, Alberta, province T. N.-O

HECTOR:
décidé, je vais me faire

élire.
j’aurai mon 

met à dire. 
Je me suis aguerri devant les tribu

siaux

JULES:.

Je tiens à Vhonneur.
ALICE:

Je timis au bailleur.
( Ensemble )
JULES:

Et pour le conserver je renonce au
bonheur.

n
Enfin, c’est Vous me répondre* jx nt-étre q.u’il 

existe déjà dans notre ville des refu­
ges et des crèches. Très bien, mais 
nous en possédons si peu, et les di­
recteurs de ces établissements nous 
avouent tous: Notts manquons d’ar­
gent pv tir soulager toutes les infortu­
nes.

S’il
se.

Dans notre pai lenient, ALICE: 
Serait-il envieux?

( à part)
( liant) Mon frère 
est, par nature, 

l*iès sincère, très probe, et sa candi
dalurc

t

Et mon nom, répété par tous les
grands journaux, 

partout l’électeur héiiè oie. 
J U LES:

Et très peu soucieux de savoir qui h
vole.

1—

1 )evrai t v< ms réjouir.

JULES:
J b 11 suis marri, hélas!

Paroles bienveillantesOlisédel .1 Commençons donc uir jeter un peu 
«le baume sur la grande plaie sociale 
des vivants ; et lorsque leur faim swra 
rassasiée, lorsque la pauvre femme 
n’aura .plus à courir d’un bureau de 
police à l'autre, pour trouver un gîte; 
lorsque le vieillard courbé sous le 
poids de la misère aura trouvé un toit 
pour abriter sa tète ; lorsque le pau­
vre petit être délaissé aura trouvé un 
1k-rceau •]*air protéger sa faiblesse, ù 
alors, seulement, l’humanité régénérée, 
adoucie, sera prête à accepter l’humble 
monument dédié aux pauvres «pii 11c 
sont plus.

Ah!

ALICE:
Faut il rein nicer pour un faux point

d honneur ?

: : : :4V
:

:

:
:
:

♦%

Montréal, le 25 juin 1906. 
Monsieur le directeur et cher confrère, 

Seulement quelques mots |x>ur vous 
féliciter chaleureusement de la sage et 
virile attitude que vous avez adept vu 
dans le “Nationaliste’’, au sujet 

du dimanche.
Fidèle lecteur de votre journal, le 

actil digne de ce nom en la Nouvelle- 
France, je suis lient eux de vous v voir 
prendre 1 initiative d’une assemblée de 
protestation. Car, il est temps de réa­
gi 1 contre les manœuvres de poten­
tats hypocrites dont les concepts po­
li lieues, imbéciles ou canailles, sont 
une atteinte directe à la liberté indi­
viduelle, dans nu pays où l’on s’auto- 
stiggestioinie trop facilement sur la 
•portée du ntot liberté.

j’éUiis libre ”, si l’on ne vous 
faisait reproche d accueillir l’œuvre 
modeste de quelques plumes françaises 
bien intentionnées, 
si de ce fameux bill 

Nationaliste

♦%

La Sculptographie 
ü gj Nationale ® g

:v
ALICE: ( avec emp(a t emelit )

Eu seriez-vous jaloux ? Ne. savez-vous
donc pas

Qu’elle peut aplanir l’obstacle qui
s’optxisc

A notre mariage ? Et sur quoi donc

vJ U LES:
Mon pauvre cœur endolori 
Eprouve une angoisse mortelle.

ALICE:
11 vu sera bientôt guéri :
Votre honneur le tient en tutelle.

JULES:

N accable/ pas un malheureux 
Que vos sarcasmes désespèrent.

ALICE:
Ci miment pl.iiudi ais-je nu amoureux 
Dont les scrupules m’exasjx rent ?

JULES:
tiens à l’honneur.

ALICE:
Je tiens au Ixmhctir.

( Ensemble )
JULES:

Et pour le conserver je renonce au
bonheur.

IIECTUR: :%
:L’électeur est honnête et je le suis

aussi.
:
❖du

J U LES: ♦%bill » I4 4
A

De cette honnêteté, vierge de tout
souci,

Qui fait qu’on peut trahir sans y com­
prendre goutte. 

Quand lu seras élu, tu vas, sans aucun
doute,

Revendiquer les droits de les chers
commettants

Sempiternel lement ba loués et con­
tents?

I »
♦>repose

>bjcetioli que vous semble/.
avoir

:
La grande : :tel BELL :v EST 4887

A. D. DHMUY, gerant.
[Seul

Port rails 
finis sm- métal, 
fournis

j&mA ce (pie Votre ami soit élu ?

J U LES:’

•%:
:♦%: :

•%
Vpauvre artisan dont l’Ame a 

saigné, à contempler la grande solitu­
de planant au cimetière des pauvres, 
combien ta douleur semble petite, 
comparée aux autres souffrances de 
notre misérable humanité!

IV - manufacturier]:Mon devoir
M’impose en ce moment une terrible

épreuve.
De mon ardent amour je vous donne

la preuve:
Quand dus succès d’IIector vous me

croyez jaloux, 
Je m’obstine à rester toujours digne

de vous.

:

:
<
:

: />'■ SO II lu v VS•% et

#:
: I YixHECTOR: Je

:Le sort des gouvernés n’est pas si dé
plorablv.

•% surSi . 1 :J.-S. ARCHAMBAULT. ♦>❖
::

:
:
:

—4" -t-
Dmandez le tabac coupé à fumor 

“TICER " — doux— naturel — 5c le gros 
paquet.

»
J U LES:

Celui des gouvernants te parait admi
rable.

Tu te résignerais à le subir demain.

:
598 AVENUE PAPIPEAUj’aurais parlé ans- 

an x lecteurs du 
Je dois me ecu ten ter, 

mon cher directeur, de vous réitérer 
mes félicitations, de vous offiir mes 
meilleurs sentiments d’estime, d’admi­
ration et de svmpathie.

Votre tout dévoué.

% :»11 5%ALICE: Kn face de l’Eglise Immaculée 
Conception.%! » ❖:4 4 • t

:Comment ? :
—f Yi/i

HECTOR:
Moi ? Je voudrais régner sur tout le

genre humain. 
Il doit être si <1* m x de commander « n

maître.
Mais, vu attendant mieux, dès demain

je veux être
Un candidat loquace, ut le plus entêté 
Que l’on ait jamais vu parcourant un

comté.

JULES: On demande des agentsALICE:
Faut - il y renoncer pour un faux point

d’honneur ?
( Reprise du chœur dus délégués. Le 

rideau tombe. )

: VPETITE POSTE ❖❖Vous 1 ignorez? Il faut que 
je vous dise

Pourquoi ce dur I fcc toc désire qu'< d
l’élise:

Ce n’est pas pour (pic nous soyons
mieux gouvernés;

C'est pour voir les flatteurs à ses
pieds prosternés.

1C. M. — Se gai heureux de vous ren­
dre votre manuscrit, que je n'ai pu 
publier, je vous dirai pourquoi. — A.

L. IVOR NANO. 
Citoyen canadien naturalisé. 

31 rue Saint-Christophe.

1

DEUXIEME ACTE 

SCENE I
( Chez M. Durand. Tous les person­

nages, moins Jules, sont eu scène. )

M. DURAND :

Vous vous êtes fourré dans de lféaux
draps, mon gendre, 

Et votre Volte-face a lieu de me sur­
prendre.

Vous changez d’opinion comme ou
change d'habit.

Jules nous a prouvé, par son départ
subit,

Que ses doctes écrits étaient francs et
sincères.

C’est un fait reconnu par tous vos ad­
versaires.

Qui ne manqueront pas d’en tirer
grand parti.

N’EMPOISONNEZ PAS 
VOTRE SYSTEME EN 
VOUS SERVANT D’UN 
BRANDY DE QUALITE 
INFERIEURE

ALICE:
Quelles sont doue les lois que mon frè­

re transgresse?

JULES:
Ton désir de. régner me parait bien

tenace ;
Mais, l'innocent comté que ton orgueil

menace,
Quel mal t’a-t-il donc fait pour être

ainsi traité?

'iQuoi faire de vos
Epargnes

JULES:!

C’est un déraciné de la vilaine espèce, 
Qui pesé au contempteur des antiques

vertus
Et tient à patauger dans les sentiers

battus.
HECTOR: **

Il m’a fait que je veux être élu
députe.

JULES:
Si le peuple est heureux, laissc-lui

son bien-être. 
S’il est m,al gouverné, c’est qu’il le

veut peut-être.

(Il chante.)
Quand les eaux roulent avec bruit 
Entraînant la terre féconde,
L’arbre, perdant son point d’appui, 
Tombe dans le torrent qui gronde. 
Il i lotte alors au gré des vents, 
Piive de vigueur et de sève,
El bientôt les sables mouvants 
L’ensevelissent sur la grève.

Il meurt alors. I/hommc est seul des­
tiné

Kn vous servant duINVESTISSEZ
rapport. Rien, aujourd’hui, 11’égalc les opérations sur l'immeuble. 
Or, la plus avantageuse prohibition de cette nature faite au pu­
blie est celle de

vos épargnes où vous êtes absolument sûrs d’un

H
HECTOR:

Meilleur gouvernement 11'cxistc nulle
part.

Je le trouve si bon que j’en voudrais
ma part.

HECTOR :
Pourquoi, sans me le dite, est-il sitôt

parti ? Pw. Richard 
cognac

Qui est pur, doux, moel­
leux, vous obtiendrez les 
meilleurs résultats.

JULES:
Et, lorsque tu P auras, quel immense

avantage
Tes heureux commettants auront il*

pour partage?

A vivre après qu’on l’a déraciné.
ALICE: ( chantant ) 

Parfois l'arbre qu’on replante 
Peut grandir encor ;

Et l'homme que l’on transplante 
N’a pas toujours tort.

Tout dépend de la manière 
Dont on retourne la terre.
Chacun de nous a pour aînés 
Des milliers de déracinés.

ALICE:

N’as tu pas ejsquissé devant lui ton
programme? la banlieue montréalaise de l’avenir. Assurément le site le plus 

délicieux qui soit sur Pile.
Northmount est en train de. devenir un endroit de premier or­

dre |*)ur l'habitation, avec une classe choisie d habitants ; ta 
propriété y prendra, beaucoup de plus-value d’ici à un an.

Vous pouvez acheter les plus lieaux terrains de la banlieue à

HECTOR:
Oui. Là dessus, il m’a lancé mainte 

___________________ épigr anime.

*4UM «
HECTOR:

Ils seront gouvernés tout comme au­
paravant ,

Car la réforme n’est qu'un songe dé
ccvant.

Laporte, Martin & Cie
agents

ALICE:

Il m’a dit qu’il te tient pour un dé­
raciné.

IJULES:
Aujourd'hui conquérante et demain ac-

scrvic,
Errant des bords du Gange à la Scan­

dinavie,
Pour s’élancer de là vers des deux

plus cléments,
La race d’où sortaient nos ancêtres

normands
A dû se transplanter en maintes cir­

constances,
Affreniant les dangers, méprisant les

distances

IOc< I5c et 25c du piedJULES:
Tu ne changeras rien ?

HECTOR:
Je suis oportunistc 

Ami de la concorde et surtout arri­
viste.

PARC SOMMER à conditions faciles de paiement. La propriété est complètement 
améliorée: de belles rues, des trottoirs, de Peau pure, drainage 
naturel, service de tramways excellent et taxes minimes.

Prenez les chars de la montagne et descendez à la station du 
Hunt Club.

<■ X1 r ■ t ■
■K

AUJOURD’HUI, MATINEE ET 
RELEVEE

GOLDEN RUSSIAN TROUPE (8), 
chant et danses ; RALPH JOHNSON, 
champion bicycliste du monde ; MOR­
RIS ET MORRIS, acrobates grotes­
ques : JULES G AON Y, ténor d'opé­
ra ; LE TRIO PAR TELLE acrobates 
sur tapis ; LA MUSIQUE DU PARC. 
ENTREE: 10 CENTS.

Enfants, 5 cents, (après-midi de se­
maine avec tour gratuit sur carrou­
sel ) .

Appareils et Produits * 

Photographiques
ASSORTI M ENT COMPLET

Mi
TTC( 1 ) Opéra comique en trois actes, 

par Rémi Tremblay, représenté à Ot- 
Lawaa la semaine dernière. Musique 
d’Amédée Tremblay.

E. COHIER & CIE
: Impressions pour amateurs- >

LECOURS & DECARY71 RUE SAINT-JACQUES*—!—t—r *
PHARMACIE 

Coin des rues Saint-Denis et
Demandez le tabac coupé à fumer 

11 TIGER " — doux — naturel 5c le gros 
paquet

Demandez le tabac coupé à fumer 
“TIGER "—doux naturel 6c le gros 
paquet. ISain te-Catherine, Montréalè

5662
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3LE NATIONALISTE

Artifex Gloriosus (It Toujours sur
le patinoir

Excursion de colons au Lac 
Sail t Jean le PACIFIQUE 

Canadien
Lee trains partent de Montreal.Il y aura une excursion do colons au 

Lac Saint-Jean, lo mardi 3 juillet pro­
chain. Départ de Quebec A 8 h. 15 du 
matin. L'aller et lo retour do Québec à 
Roborval en 2èmo classe coûtera $1.50. 
Dos billots do 1ère au prix do $2.50 aller 
et retour seront vendus avant lo jour do 
l'excursion, aifc cultivateurs seulement.

Los membres québécois do la So­
ciété do Colonisation du Lac Saint-Jean 
on règle pour l'année courante (1906­
1907) auront droit do prendre part au 
voyage. Los billots seront valables 
pour lo retour dans les 30 jours qui sui­
vront lo départ. Los damos peuvent 
aussi faire lo voyage. Les entants do 5 
ans ot plus paient lo plein prix. Réné 
Dupont, agent de colonisation, bureaux 
du Quebec ot du L. S.-J., Quebec.

Quo ton caprice soit futile ou surhumain,
C.online llviivviiuto Cellini, mon vieux maître, 
l'our toi, j aurai le dun de créer sans connaître. 
Ordonne. Ut je ferai le vase de ma main.

DE LA GARE WINDSOR5Tt Catherine1459Nous recevons de M. Adjutor Kivard, 
l'auteur de la note sur “patinoir” pa­
rue dans le
par M. .1.11. Malo, dans notre 
nier numéro, la lettre suivante :

lVvkton, 1 ow i*ll_.......
Sprinullvld. lltirUor»! 
Toronto rhiei«KO ...

av.oun.m., iiT.48 v m.
.......p.m.

VV.30 a.iii.. hio.w p.m. 
Ottawa t'S «:» » uv. aV 10 n m . vlO.OO a m.. bt.uo p.

m.. aV.lOp.m., nUU.% |» m. 
shvrbriHikv.. bs :U' n m . t»4 at» v m 
Halifax, s; Joliu. N U 
Salut-Vatil. Mlnui'iij'ohs 
Wlmilpt>•. Vatu vuvvr

N .itioti.ili.su vt ruluvve% |

dcr-Veux-tu que je cisèle une scène champêtre 
Sur sa frise ? une Nymphe, un dieu Van. t 
lu veux que j’incorpore au métal souverain 
l,a guerre ties Titans, toute entière, petit-vire ?

un Svlvnin? . «17 *2M». m.

a tu. K» |i.m. 
av. toa.m .aV m |*%m,

M. Ulivar Assvlin, 
Directeur du Nationaliste", 

Montréal.

« »

DE LA CARE VICERVeux-tu qu'en double file, en leurs riches pépins, 
S .iv.invent lentement, il côté des épiièlu-s,
Ih-s vierges au front blanc ainsi que le Paros?

Mon cher Asselin, ijiuIh'V ... 1». v, n m.. n'.MV p in., all.so p. m 
l roP-Ktv u r« *>. tt m.. a'.'.ve j* m. U*. 10 p. m 

iill.SU p.m.
Ottaw aJ’ai lu, avec quelque étonnement, 

l'article de M. J .-II. 
dans k “Nationaliste 
intitulé: “Badinage”.

M. Mulo, a, l.K PlvI'.MIl'ik, parait- 
il, relevé la leçon de M. Arnould sur 
le mot *• patinoir", et il veut que cela 
soit connu. Je ne le savais pas, et il 
me l'apprend, et je n’y contredis 
point. Ou est ec que cela peut bien me 
taire, que j’aie parlé de “palun.ii" 
avant ou après M. Malo? “Patinoir 
est préférable à “patinoire": est ee là 
une chose si extraordinaire que per­
sonne ne puisse la dire sans i tre ac­
cusé de plagiat ?

Quand à l'emploi 
jir” et 4‘—oire

Uv2.Vt.u1., p.m. 
Joli vite h> vvivm. a> .v n m.,12 vo p m UV20p.m. 
Suint liai.nvl. a> V.,% m.. U W p ni.'US 20 p.m 
suinte- XK«ulie .KM.’*», m . iV.V'H.m, tvjfip.m, M

80 p.m. UVH.xp m
UiVvllv Ms l'a m kV.’.Sa m. U.p.m. kl.NO.p.m.

a. k'.n'ivlli n t>, QiiftMlt n, vwvp'O In ilinmii- 
vhvs M, Muni! «i .1 vinlt M'ulvmviil c. lMiimnvhv 
seulement il. ijuvtMlvii except* U* Miiuvtll 1, sn 
modi seulement.

A K. l.Al.xM'V. nK'iit dis pAKMiKoni inmr lu 
ville.

ÎUIRKAU DKS ÎUI.LKTS de la vll- 
129 tue St-Jacques, voisin dm Bu­

reau de poste, Montréal.
Vlll' t.s tlv passim mu stvnnni> irniiNitlniitiquv 

f( lvtmiiq'mittqin».

pis, et nulle liqueur, la plus rare de Théines,
Ne sera digne du chef d’œuvre (glorieux,
hors le sang de ta veine et les pleuras de tes veux!

Mali», public 
il n 24 pu" et% 1

l 1
.'Kan charhoxnkau.

R Commencera la plus grande vente à 
a bon marché que nous ayons encore or- 
J ganiséc. 11 serait trop long d’énumérer 

g toutes les marchandises que nous of- 
I Irons à réduction. Les quelque s items 

annoncés plus has su (lisent à vous don­
ner une idée de cette vente avanta­
geuse. Une visite à nos comptoirs a­
chèvera de vous édifier.

-|'*!*TT r ;• r *{• : Hvlvh k k I •;

Soie quadrillée

( i ) Kxti ait cVun volume en preparation.

4. '-tvr:
a Ini asséner des coups du poing en 
plein visage. Puis, braquant sur elle 
sun revolver. Ax ramox menaça du lu 
tuur si elle nu révélait pas qui étaient 
ses amants" ; ne parvenant pas à 
lui attacher un seul njot, il la irappa 
de la crosse sur la tète. A plusieurs 
reprises, ul!c chercha à 
mulitu du sa longue chevelure ; mais, 
chaque lois, Avramov cl Ydavov la re- 

.1 ci'iips île lotte, frappant 
a la tête, à la poitrine, 

dans le dus... Mais les moments lus 
plus atroces étaient quand Av ramox 
lui arrachait la peau aux endroits

comme si 
x i Ve. 1%1 lu

Marie te,» i
SI VOUS AVEZ MAL

Aux YeuxSpiridonova
svnt< quelque «l« tvvtuosltv 
i oui hti. voit «lo or «s «*u «lv 
loin, \ V XK/ Ml \UllV

Consultation gratuite
Jo nous ilirni s'il \ mv* fait «lv» vvrrvs ou vous 

fitiro irnitvi j«tu U- iivMvvln ovullMv

ilvs suffixes I
je ne demi ntrerai H 

pas plus clairement que le second est g 
aujourd’hui réservé surtout aux noms 
d'instruments. C’est elemental te. lit s; a

% iI 4 si voi s ruvssK/couvrir Sa‘‘Mon cœur se brisait 
“écrivait vile ;
“vil
“du

de douleur, 
j'avais honte de vivre 

voyant ve (pii su passait autour 
moi. lvt (pi.nid j'ai vu lu moujik 

'‘duvuiiir ton à la suite des tortures 
avait applnpivus ; quand

I l’KKX y:/. iis (Wi’sri.Ksdressaient 
au hasard tentais de convaincre l.i-dessus votre, 

corrcsfpoudant, il m accuseraitl peut- 
être de copier Darinesteter, Nyiop, 
Meyer-1,uhkv ou Bniuol, car tel est 
renseignement des maîtres. D’ailleurs, 
les mots qu'il cite munirent «pic ce se­
rait peine perdue.

Quoiqu’il en soit, puisque M. Malo 
revendique, connue un honneur, d’a­
voir le premier détendu la tonne “pa 
liiioir’', .c déclare n'y point prétendre. 
Dieu plus, si ça pouvait lui taire plai­
sir, Y* dirais que ' ai parlé, non pas 
même le deuxième, mais le dixième, le 
trentième!... Je ne tiens nullement à 
être le seul de mon avis, non plus quel 
le premier à avoir raison. Mais ie | 
pense que M. Malo aurait pu satistai 
rc son envie, sans m’accuser de pla-1 
giat. Qu’il soit vu paix ! Je ne nourri^, 
aucun dessein perfide à Végal il de sa1 
prose.

P. G. MOUNT (MîKSor.KN Klui«pi oïl
j 11 * vtl la mère de la jeune fille se 
suit idev

4 4 I
« »

(>ptiv.i(in vciiactif nietv
.i la suite des alominubles 

cosaques, je m’étais dit: 
J irai moi même à l.i mort, mais e 
lu vrai l.oujuiios/kX' ; 
n aurait pu m vit vin pécher, 
l'es (|IIL Iqilos 

l vrrible

4 • I Malatlus « 111i soullnv. 

Itmnvlnli' nncit*mu\

1 mix rrhrllr.

I lin asl!mu\ <

blessés. C’était 
cliait toute
dvllls pour lie 
saque de dire:

«I Hilt'

11 U 11 1'

tl’iiiu* larvnuit

on l’ecor 
sevrait les 117 vue SAINT DENIS4 l valusses des

4 &

pas crier ; mats le co 
“Ma chérie, lie grince/ 

pas (les dents comme ça, v< us les a 1m 
lucre/.’ ’

coin l>orcluvt(MIci. Dell : K, ‘I0SS• »
et aucune force I• * 1 I

mots ont un pouvoir 
ils font surgit 

nos yeux ellavés le village îiové 
dans le steppe de neige hlallvhe oit 
liai lie II filée par le soleil, les isbas 
en torchis où

LES PLUS GRANGES PEPINIERES»
DU CANADA

el le bourreau lui enlevait 
morceau île i>cuu... I

un(l ève cation: l lllir | il ClllVSM',.mile «
li x ;uil i

|uvnvz 1rs Capsules Cresobè 
ne. ( r

Klle n'est ON DKMANDK VN KKl’KKSKNTANT> 
X MONTREAL

l'ont vendre des plants iVm lu <is hui 
tiers et d’aibtc.s d'ornementation. La 
liste la plus complète de \ ai ici es île 
choix, vigoureuses, et bien propres à 
donner satisfaction dans la 
de Quebec.
COM M K N V !•: Z SANS 1>K I. A1.—C 'KSI 

LA S X1SON LA VUS V WOK \ 
11L1C VOUR VA UC K I.KS 

VKNTKS
ltoaucoup d'avant âges. Paiement li 

livrai. l‘eau v acvessoii es de vente foui 
n is gratis. Demande/, lotit de suite les 
conditions et le catalogue.

!pas morte........
condamnée à la poten 

ve, le ministère de la justice, ému pai 
le ci i d indignai ion de toute 1 Kurope, 
a ordonné 
odieux dont

• #
Aptes l’avoir : I *1" T i i H* I* T : T ! k k k -k k k *k i UH;< I immun 1,régnent les saintes icô­

nes et où se tapit le moujik en IxA- 
tes grossières et en kaftan de bure, le 
sel l abêti d alcool et (le

| MVCll'll \

mlmutNi rimlliinunatiuii «l«% vos
LINGERIE uni isrpt i<|Ut'utune enquête sur les laits 

son arrestationun se re, près
suié d impôts, penché de l’aube a été en ( ’aclte-vorsel garni 

dentelle et 
va la ni * >fx •. pour

i du 
« lu broderie

au tour ce, et il 
travaux icrcés à 

l.a belle clémence! 
lice, qu elle soit 
ou allemande

H MK) verges du 
quadrillée du fantaisie d 
l unit's ]('s noiix elles uou- 

s - valant Atlu pour

a commuée sa peine en l'i o\ 11UTSt >ie•t terre ingrate, et condamné 
a laisser descendre au îil de ses grands 
lieux es les plus belles gerbes de son 
champ, les plus beaux arbres de sa Lo 
ici, pour le seigneur insolent, le bu 
i caudale gavé, le cosaque bt u La l,pou i 
««•nie la kyrielle des liants dignitaires, 
îles iiiiuisti

soir sur
perpétuité, 

belle même jus 
ou française, 

celle même justice hu 
manie qui acquitte un jaloux coupable 
seulement d'avoir 
monde une 
avait le

I lit tllfllt'S. luut n i gust ioimera
\ u( ru

i
t*

russe \ns |umimms. apaisera 

11 m \. rendra votre17 centsDieu à vous, re leurs ruspnalit »n
envoyé dans l’autre 

uni i tresse coquette, et qui 
droit de l'être —

ADJVTOR k IV AUI). t AI. K( t ) N S a \ i»u i ii iis 
gain il nit's tin 
nouveau modèle, 
oAu. pour

t It mut' et rugulièi t'. vous don- 

liera t lu I appel il et des ft trees, 

augmentera \tdre résistance

\itale. La Capsule Crezobé­
it c t*st par excellence le rege­
neral eur t les pt milieux.

Kn V(*nt t* partout. At le le

vs, dus grands-ducs, qui U 
sut vil t jusqu'à, la moelle des 

Ali! la tristesse du village perdu qui 
égayer ses toits de ebau­

d'une maison

15 centspour lie 
que dans l'ai 

rappelle le lion leux 
acquittement du lieutenant Molinici. 
et plus récemment d'un autre Meule 
liant français de la

chacun sa petite eii.intense, 
meme justice qui renvoie le Iront liant 
ki mai tresse qui vitriole 
ou qui gracie la courtisane

Icul rllr.+oS. prendre des exemples 
niée, qu'on

«

va la nise
^ Kn a pas pour 

me le toit de briques
le, le. toit d’ardoises d'une égli 

; la misère de la cabane où l'iiom
, quand le soleil est 
avec 1 instinct de la

Stone & Wellington,* Soie de Couleur
* AMUSEMENTS ;«r des pépinières de IA ni thill. 

( Plus «le 8oo acres. )
ce.

Vendée qui tué 
celle 17 centsse relit ime rentre le soir Soir qiiadi illu. va \ rr cl 

brocher, de tout (ps 1rs 
couleurs, pour rosi murs 
rl I douses do l < ulri 11». \ a 
la ni 7>0c à 7 Au pour

ONTARIOTORONTO
bas à 1 horizon 
Ia-Lv regagnant son 
pourra engourdir, 
poile et dans le fond d'

AU PARC SOI I AI K R . 
et ce soir: 
son, tpii brave la mort sur sa bicyclet­
te lancée dans le vide ; la grande trou­
pe russe
tant de bravos; les deux Morris, dé­
sopilants et grotesques ; les trois M.u- 
tclli, acrobates ; Jules (îagny, ténor 
de grand opéra ; la musique du Parc 
sous la direction de M. Krncst l.avi- 
fne.

PLAIDSson amantgitu, parce qu i 
au ronflement du de I. LIMEUR— Après-midi 

le stupéfiant Ralph Jolin-
‘lui,

amant, étrangle le 
i — (îabrielle Boni

Nouveaux plaids, laine 
rl .Soit*, pour blouse 
rosi imitas, valant dt* AU A 
7fx\ pour

couvert avec son
tin verre, se 

et ses positives lassi
•%visiteur de passage, 

paît peut recommencer le sinistre jeu, 
piiisqu'aurd'hui elle est libre! 
le justice

s rlvagues ranci uni s 
l tides. liai* m.Cet-

aveugle q.ttt fait rire de son
les lieutenants

d< mt lotigi milité s< ni lèveC« pendant, une clameur nail, grau 
du, s’étend des rives de la mer Noir, 
ou les Mat lutrins

IMmUTATKlJlt DMd herminein.mi v.in
jet lent piir'-dessus 

blutes galonnées” qui le? 
mènent devant lu peloton d'exécutioi. 
p,mi* s'étie plaints du lard 
du la houle de

34 cents 19 centsfringants et les jolies filles 
ne aux travaux forcés à perpétuité cel 
le qui a tué sans doute, 
lue pour sauver des malheureux et pai 
uiépi is île la vie pour clle-nicino et qui 
a payé son crime des tortures de 
pauvre corps dont 
peau aux

Le sang est l'huile miracu­
leuse qui fait fonction­

ner toute la machine 
humaine

Quinriuilleriiq 1 Vint tires, Wnc 
rio, Vomis, l\te. Aussi (!hnlm; 

pes à < inznlinc.

condambord les 4 I

mais qui a
rance ci 

son moisie, à celles <h 
la Baltique où les soldats de la Car 
de menacent de pointe: les 
les murs de 1 saroTvoié-Sélo"; des Iron 
1 ir 1 es d, );i S’il, viv
de 1 aristocratie rampent dans les mi 
nés de cuivre sous le knout des gardes 
chiournic, a celles de la Bologne qui 
tressaille encore de ses membres sa i 
giiants aux
pendante ; et celle clameur passe su: 
I isba, fait frémir les toits de chaume, 
cl traverse comme un éclair dans le: 
ténèbres l'âme obscure du nioujfk.

Alors, il dresse sa tète lourde 
me une massue, U 
noueux sur 
channel la terre, de couper le blé, d'n 
baille les forêts 
sauts qui jusqu’à ce jour

au troupeau de sangsues tco 
dales et impériales et du pain 
bon inoiijitk, à sa femme et à ses en 
hints.

/ •; ;• Hvlvtvl *1* •{••h T *|*T.!*•}••{•• t T h *}• 1926-1932 rue NOTRE-DAMEAU PARC DOMINION. — I,a fameu­
se fanfare de M. Henri Morin 
engagée pour les deux premières cernai 
ftps' uc puiu t et débutera demain.

Henri Morin est une puissante 
sonnalité dans le

son Montréal43 a 57 run Duprô,
Téléphones :
Au magasin. — Boll: Main, 2240

Marchands, 543.
. Aux bureaux. — Bell: Main, 41**1.

Résidence. — Bell: Mount 334K, N< 
1 re Dame de ( o Aces.

MAISON VALLIERESa etccanons su: “ou arrachait

’ ouïe vive, et on lui donne 
des années de prison

L.
Il n’y a pas, pont une femme Habi­

tuel* A l.i vie active, accoutumée à l la­
vai l le: asoins de sou ménage, de

ses cillants, de loi I nic 
|lle d't tic <•« ilidailllivv à 

que d» ne p* ni voit plus

i.*ti* * flvrm *e • 1459 RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL• • •* x te t lira i >u u ciive 
des années et

- ..
pel

monde musical. Upour cicatriser ses plaies.
Je prononce à dessein le mot de cri­

me, parce que tout attentat à la vie 
humaine est

Isa maison, 
plus 1 1 mile, 
I 111.11 l ixHé, 
1m fiiger.

est né à Grenoble. C’est un musicien
un compositeur et un chef d'orchestre. 
Il était sous-chef de musique de la fan­
fare de marine du Quatrième RéginiciiU 
a Toulon, cl à la lin de son 
nient en 1SS6, il 
comme agent général 
Schaclfer

cris de liberté cl d*indu nu crime, qm Is que soient 
scs mobiles, cl qu il vienne du cou 
pci cl légal de la guillotine ou du rv 
vol ver qu'arme la passion, l.L haine 
la vengeance,

i s'|u une jeune h mine •.« ut 
lointuirs culler, . pieds se glawi, svm 
art h ul.it.inns :.«• in inn rl ,n« i vlnsvi a 
I on l set vivv, quelle n est. pas sa 
Ir.ivxMir, quelle n’vsl pas soli aiigois-

I .< » NCSBEAUfllEkengage- 
vint m Amérique 

(le KWtte et 
fameux fabricants d*instru­

ments de musique et éditeurs de com­
position mudicalc. M. Morin y lit 
connaissance du fameux Patrick' 
Gilmore, le plus grand chef de musi­
que du Nouveau-Monde. 11 devint 
bre de la

CO♦ou „ Médecin et Opticien 
ü A [. INSTITUT ll'umyui
• mmm

et parce qu après avoii 
pris la dé I vu se de Spiridonova, il 
peut-être nécessaire de faire une dévia 
ration de principes, de crainte que les 
lecteurs du

:Angle des mes 
Ste-Cailler ine 

& MONTCALMSalle Poirécoin 
croise ses bra: est f i »se:sa poitrine, et tel use d« la GRATIScO KXAMKN

DUS
YEUX

Roui tant, c’csl ce que nous voyous 
chaque |<»ur. Combien n'en connais­
sons mm . p.r. dans noire « n 1 our.i.gv. «lu 
vvs ma lin m eus» s pci sonnes qui sont 
invalides d« . I« jt uiu âge, qui restent 
clouées sur leu i chaise, iitv.apa.hlvs de 
sv mouvoir, invalides du 11 avail, uiva. 
lides du devoir.

Vont cela plovidit d ull défaut d a 
1 inivin.it ion mi ci ii m e ; notre corps ne 
se nom lit pas pat la bouche, mais par 
la iiiél.iiimil pin>m des ulilil* lits dans 
l'oJ galiisinv. ( lu peut liés bien d'igérer 
cl pointant le corps peut se mal iiour-

:S. i
!

Nat i« malistc” ne voient 
— ne iul-ce qui­
nine — en ceux

* > r»cvs bras puis des anarchistes ( ! ) 
par suggestion de la 
qui réveil t d’une justice plus éclairé 
et plus équitable.

De lie,
bien un crime, 
crime et crime 
un beau crime, 
un homme, 
knout aux lanières

a\ i v * •
/ / V

r' L-v • 144 Est S.-Catherim
rapportaieiil Sorna-iiio <lu il Juillet 1900*1mem-

Inness’ Concert Hand, et 
voyagea pendant quel (pics années 
travers C Amérique;, en qualité d'agent 
de M. K il ness.

:du lu xe

tnoir ai a
(Ancien Wo I HUI Sto-Catherino ) 

Coin A vu. 1I Atul-do-V il lu, Montréal.
CIIKIIISUN du» Y MU X miiiH nUulica- 

1 monts, sans Operation, ni Douleur par 
V Kl lit KH ’milIC •‘nouveau stylo ",

- bien ajustés. Sur commando, garantis 
, pour bien voir, «lu loin et «lu près.

'1 ykux Aim ri ci i:i .s, unis
" HPKGIADPI’K.

i Deux représentât ioiiH par jour — l'après-midi à 21i. 15et le Hoir à 8h.l’acte de la jeune Russe
mais puisqu'il v 

je dirai «pie le sien est 
puisqu'il supprime, non 

mais un fauve

est
i! M. Morin a remporté de grands suc­

cès comme compositeur. Sa cantate, 
1789 , fut chantée par un chœur de 

500 voix, avec accompagnement d’or­
chestre lors de la célébration du 
tenaire de la chute de la Bastille. Ses 
marches sont bien connues.

M. Morin

P.t a travers le steppe accourt 
galop des chevaux 
Ion d'hommes

Le OUIMETOSCOPEai
h'Mnoirs, nu tourbil 

blonds, d'honnîmes du 
Nord qui ont lo rire silencieux et les 
veux cruels:

11
duarme

qui déchirent coin 
a les pin*

VUES ANIMEES ET CHANSONS FRANÇAISES ILLUSTREES

PRIX : 10, 15 et 25 cents
500 des meilleurs sièges il |Q CENTS, pour ‘dames et enfanta en matinée.

me «les griffes, et «pii dévoi­
la: 11 es filles du puvs.

Alaiie Spiridonova est-elle responsa 
blc de ce “beau crime" ? Dès

un regiment de cosaques! 
qui le commande ne s’appelh 

ou le nomme Loujenosky. 
dit le défenseur de Marie

ecu
Celui
pas Attila 

U passa,
* Spiridonova, 

lui-même, — comme 
vast a leur... On ne peu riait dire tous 
les noms «les paysans fusillés, fusti­
gés jusqu'à les laisser pour morts, 
ceux des femmes violées, les ruines 
qu'il a amoncelées, les arrestations 
Vil masses, sans motifs.
La chair saigne et hurle, mais les té 

tes se courbent, les lèvres expirantes 
murmurent ce “Nitchcvo”! «Vindiffé­
rence, de résignation et de lâcheté.

Mais une voix a dénoncé le crime... 
Une jeune fille de vingt ans qui, elle, 
sait lire et écrira, qui a ouvert les 
yeux, (pii a réfléchi, qui a voyagé, une 
étudiante revenue peut-être au village 
natal pour se remettre des privations 
au prix desquelles elle achetait le grec 
et le latin, a senti son cœur “se bri­
ser de douleur” ; “elle a eu honte de 
vivre en voyant ce qui se passait au­
tour d'elle.”

AVIS. — Cotte iinmmeo rupportCo vaut 
If» conlf* par piiiHtre pour tout achat un 
lunotturlu. l'an d’afçontN Hiir le chemin 
pour notre maison ronponfuiblo.

Ouvert jour ot noir. Dimanche, «lu 1 A
•t h.

1 11a prepare un programme 
spécial pour la fête du 14 juillet. Les 
Français du Canada appiéciçront 
avantage de pouvoir entendre une fan­
fare «le leur nationalité

« •
qu'un

meurtre surpasse vu horreur les autres 
meurtres

Vwi arrive qu.ind les phénmn/*lics in­
tern urs ne s'iu voinpl issvjit pas i v.guli- 
ùi unieiil.

oltieier de cosaques 
un ouragan dé

*4 » l’avocat de celcelui qui l'ii 
soulex vi

i». m.iI 4 coin lll,is lie manque pas de 
cette questi<ai de responsabilité et un 
médecin criminaliste vient déclarer à 
la barre qu'elle est atténuée chez 
client dans

ce jour-là.
Outre la fanfare Morin, la direction 

du parc a engagé deux fameux 
dieu s qui feront la joie du public.

Voici le programme de lundi 
midi et de lundi

Alois les produits nuisibles, prove­
nu m- « pie nous mangeons, nu lit u 
s éliminer, « est à dire, Siu lieu d'è 

h hors du corps par les 
dil lei elites méthodes que 1 on commit: 
stietti s, urine, selles se eoiieviit rent 
dans «pu lques coins du système, se lo­
gent dans les nr t h ulut ions, sous les 
muscles et tmpécheut les mouvement s 
de s'opérer, les membres d’agir.

v uv proviennent les dou­
leurs, les faiblesses, h s inflammations, 
tout ce cortège de maux qui arrêtent 
les plus vigoureux, qui empêchent de 
travailler les pauvres femmes <l< ni le 
système est ainsi affecté.

« 4

4 4 IM II
de j
tie* i vie tes vu

!S 4 VI »111Vsi mI 4
une certaine mesure, 

médecin fait de la psychologie autant 
que de la physiologie: il Parc Dominion$t • i » a pres­

soir :
LUNDI APRES-MIDI 

Marche de la paix,
Dation 

Ouverture,
Valse Tzigane,

iIle matiqih 
pas de trouver dans lus ascendants du 
su.et des fous, des alcooliques, des dé 
nérés, (pii plaident en faveur de celui

Internat ion Arhi-
........ Morin

Phèdre” .................. Massenet
Mente Christo” .........

Kotlar

« «

!
» *

Cl. 11
C'est de làhst-ce qu'on 

»pier pour Spiridonova cette excuse dl­
l'hérédité? Ht quelle hérédité, ou plu 
tôt quel héritage jvsc sur ses épaules? 
"Aucune force, dit-elle, u'aurait 
m empêcher de tuer Lou-ciiosiky. 
non, ce n'est pas elle qui l a" tué ; 
sont tous ceux (pii ont maintenu 
misère, l’ignorance, les lourds impôts 
c’est la bureaucratie par l’arbitraire, 
les chefs d'armée par leurs brutalités, 
(pii ont armé le bras de Marie Spiii- 
(lonova ; c’est I.oujciiosfky lui-même qui 
s’est condamné, 
l'ours russe las de 
nieiits et il a levé la patte 
geôlier, dans 
et de vengeance.

Au moment

ne pourrait pas invo « i

fi
Duo d Aidat « i » Avance chaque jour dans l’estime du public..........Verdi

A. de Ghrozic, cornettiste, V.Spi- 
no, trombone.

fantaisie originale de 
sur les mélodies d'Offcii-

i

pu
i Hfenbacluaiia, 

Courad i
» « Non.

P.n conséquent, t'est au mnl interne 
qu’il faut. s .Ht.ijpicr immédiatement. 
Il y a dans 1 « rganisme un coups 
étranger qu'il faut faire disparaître, 
qu'il faut évacuer, qu'il I-4U détruire.

Quel agent peut « tic plus puissant à 
cette lin que le sang, le sang qui est 

base du système, le sang qui peut

Ce
bacli.

Marche espagnole, Attractions Spécialesla
La Machechee”....

Gallini 
... Rubinstein 

“The Prince of Pilseii”,...
LUNDI SOIR

i «

Dans l'impossibilité d'empéchur de 
nouveaux meurtres, elle a tué le meur­
trier, elle a tiré sur Loujcnosky com­
me Charlotte Corday poignarda Ma 

préserver

Danse des Bayaderes 
Sélection i i SEMAINE :

| La Fanfare militaire | DeReilZO et Ladue, 
| fraçaise de Morin
?:lvivlvtvlOIOK>IOH^KHvKlvKH(H<Hv!vŒI^K^IOivKHOKHO(y^l-^KH-;Hf*>KHviOI-)l->M€+:-lût-+•!• I- -v

LUNDI, Fête de la Confédération, portes ouvertes à 10.30 du 
matin Tous les autres jours à 1 heure de l’apres midi.

Breakaway Barlows”, tours nouveaux de gymnastique aérienne.

!..On a voulu mu sel ci 
mauvais traite-

Marche,
< hiverturu,
Celebrated 

Bells 
Carillon,
Valse lente 
Grande sélection de 
French Hunting Scene 
Reminiscence of Scotland

To the Fraternity 
Jeanne d'Arc” 
Nocturne

« « ' i Morin 
.. Verdi 

, “ Monastery
... I/efebvrc-Wely

...........Bizet
Lein du Pays” „..Berger 

Faust”, Gounod 
Bruneau

d'autres inno­ foul .rat, jxnir
cents, el faisant comme elle le sacrifi­
ce de sa vie.

11
Mais p<*ni «pi’il ait la force (l’accoin- 

| » 1 i i («lo- owivrv, il ne faut pas un 
s.i.ng affaibli, il faut un sang f<.i t, 
propre, sain, vigoureux, renforcé.

Com,men! pourrait-on lui donner ces 
qualités tuieiix qu'en prenant les Pilu­
les Rouges, le remède régénérateur par 

< xcellulite du sang, le purificateur sans 
égal.

Les Pilules Rouges sont ni vente 
(liez tous les m.u chauds du remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la |*osU', 
soit au Canada « u aux Etats Unis, sua 
réception du prix, 50c une Ixnte, $2.50 
six boites.

• • •sur son 
un instinct de défciisi « *

Nous nous représentons la scène: le 
cosaque satisfait, entouré de son état- 
major, prenant le train pour aller 
rendre compte de sa mission, disons d«j 
son office, car les mots de bourreau et 
d'office s’allient naturellement ; une 
jeune femme tremblante et résolue 
s'embarquant à sa suite et 11e. le 
quittant pas des yeux ; l'arrêt dans 
une petite gare de campagne endor­
mie dans la brume de l’hiver, et, pen­
dant le changement de train, le dra­
me: deux coups de revolver, un corps 
qui temt/e et que l’on soutient, un au­
tre (pii chancelle et (pie l'on redresse 
à coups de crosse, à coups de IxAte, 
à coups de poings.

Tous les journaux nous ont raconte 
la suite, ce qu’ils appellent "le mar­
tyre de Spiridonova”. Si les faits no­
taient attestés par des témoins non 
suspects de sympathie pour la jeune 
révolutionnaire, tels qu’un agent de 
police, un sous-officier de cosaques, 
d’horreur nous nous 1 toucherions les 
oreilles en criant à l’exagération

Ne us citons les paroles de M. Tcs- 
leiiko, l’avocat civil de Spiridonova:

—Dépouillée de ses vêtements et n’é­
tant couverte que de sa chemise, elle 
était enfermée, depuis deux heures de 
l'après-midi jusqu'à minuit, dans une
pièce non chauffée de la maison d’ar- —M. et Mme L.-N. Miller, 587 rue 
rct de ltorissoglchsk, par un froid de Bel ri, sont partis le 20 juin par le 
plusieurs degrés. ( L'attentat eut lieu "Gaspésicn”, pour un voyage de trois 
à la gurc de cette ville.) Après avoir mois eti Gaxpésic, au Noiivcau-Bruns- 
tneurtri tout son corps à coups de wdclc, et à la Pointu de la Rivière du- 
botte, Avramov et Ydanov se mirent *

Representation sur la perche tournanteL’Artésienne« 1 * »
ou les paysans-députés 

de la Douma réclament l'élargissement 
des condamnés politiques, il est néces­
saires de crier bien haut le 
la jeune révolutionnaire, 
plus intéressant parmi ceux-là. 
est, parait-il, dans un état de santé 
très délabré depuis son arrestation, et 
causé pur cette arrestation ; elle cra­
che le sang, et ce 11 était vraiment pas 
la peine de lui épargner 
pour la faire mourir à

4 4

4 4

(lunom Godfreycomme h ******

AU OUIMKTOSCOPK
qu’au "Nationaliste” <pic les 

dévoués sont bien trai- 
Ccux du Ouimétoscope en sa­

vent (ptelquc chose ; si, la semaine 
proclmiue, toutes les représentations 
sont a leur bénéfice, c'est à la géné­
rosité de M. Ouimet qu’ils doivent cet­
te faveur. Nos félicitations à ce der­
nier.

— 11 n'y aICI le é •
pas 
employés 
tés.

I .PS % *

la potence 
petit feu

dans les forteresses de la Neva. Qu’on 
la rende à la liberté, qu’un la rendu 
à ses remords... IC 11c est 
pable et moins à redouter qu’une Ga- 
brielle Boni parti qui, à l'heure présen­
te, fait les délices des habituées de b 
Seal a. Que craindrait-on de Marie Spi 
ridonova? Son âme généreuse, revenue 
de l’exaltation aveugle, est prisonniè­
re de son crime comme une Sagettc en­
fermée dans 
âge : quoi qu’elle fasse, rien n’en pour­
ra alndir la mémoire ; elle est morte 
aux visions heureuses, aux rêves 
reins... Paix à ses cendres!

»

Tous les chars allant 
vers l’est conduisent 
au Parc.

Billots cil vente tous les Bureaux de Billets de la Compagnie des tramways

+ • Adultes ÎO cents.
HjII L1 Gvy # Enfants 5 cents.

Consultât ions gratuites, wi Uilus et
Médecins de la Vie 

Chimique Franei* Amét.ic.iinv, tous les
(Timam lies,

8 heurts du soit, 
Saint Denis, Montréal, 
lettres

|>ar lesi < i . i i
#munis cou

joins, excepté les 
heures du matin, à

de vUn simple coup d’œil sur le pro­
gramme suffira à convaincre même les 
plus difficiles de l’attrait extraordi­
naire des spectacles :

Vues essentiellement comiques, choi­
sies spécialement à New-York 
Ouimet lui-même ; i 
principaux artistes de Montréal ; 
rve de gala, jeudi, 5 juillet, 
concours de MM.
Dane, Si heller, R.
Comte, Villeray, 
bault (accompagnateur); 1). 
son

au No 274 rue 
où toutes les 
adressées.

t
doivent être

par M. 
entr’actes par les

Le délicieux “Café de Madame Huot”tour" du mown* «un soi- 
avec le 

Ilamel, Palmiéri, 
K heaume, Gustave 
Dolphis, A reliant- 

Dubuis-
J.-R. Tremblay, Alb. Gosselin, 

F. Saint-Jean ; Mmes Vcrtcuil et Du­
buisson. Orchestre complet ce soir-là. 
— Décorations et affiches artistiques 
par M. Pli. Morin ;—chansons illus­
trées. — A chaque matinée, les dames 
recevront un supcrl*» cadeau-souvenir.

On 11e s'embêtera pas cette semaine
au Ouimétoscope.

f"
N’a pas «on rival : il j f<f.-i<lc la forci-vt In rit bette <l’ar< me des bons cafés français. Essaye z-le vt tirépnre-z-h* suivant la méthode f ran. aise : nous vous en­
verrons gratis î-nrdt n si rdc- la bien bine ; “ 1/Art do lain-du bon café”. Notre asEortiii.cnt varié jle Café», Thés, Kj> ces représente? de» produits vxtraclioix 
Si vous nv pouvez pas les obtenir de\oln- f< urnisicnr. note vous le s enverrons sans frais mi réception de $2.86. Nous avons confiant e dans vntic jugement*

2 lt.fi. Cnfédc Madame Huot.......
1 H». ThGJapoiial* "Condor"
1 IB. Thé Noir Ceylftii ‘ Condor’
1 II,. Moutarde "Condor” ataolument pure, , ontenant toute non huile :
1 il». Poudre ü l'Ate "Condor" ‘•uns rivale
1 H, Kplccs AMortlfh. — Boite* de 1-4 11». — le* plu* haute* qualité*.

SV- aMARIE LE FRANC
75e.
40c.
40e.
50c.
25e.
60c.

| $2.80NOUS P. WONS LH FRET 
i: ANS LFS 

PROVINCES DK 
QU K 111 ;C KT ONTARIO

La Cie E. D, MARCEAd, Limitée, Thés, Cafés, Epices, Vinaigres en Gros 281-288, rue Salnt-Paol, Montréal, Canada.

ou 2 II»* de l’un ou l’autre de ne* 
Thé*, au choix! Ie-*

t -,. j. .



Ar LE NATIONALISTE

Sel effervescent Au Public
NOTRE VITRINE DE MEUBLES DE BUREAUX L’assortiment des chapeaux de paille 

et panamas est au complet chezVOLTANA Nous venons d'ouvrir un atelier 
photographique pourvu des appa­
reils les plus modernes et les plus 
parfaits. Nous avons la vanité de 
croire que notre nom n’est pas 
inconnu du public. Kt nous invi­
tons cordialement nos conci­
toyens à nous faire une visite. 
Nous ferons de la VHOTOCK A- 
P1IIK ARTISTIQUE, et pas au­
tre chose.

LES BIBLIOTHÈQUES À SECTIONS AINSI QUE LES CABINETS CLASSEURS 
DE “ GLOBE-WERNICKE" SONT LES PLUS CONNUS SUR CE CONTINENT.Plus rafraîchissant quo tout autre

50 contins chez tous Iss PHARMACIENS Les Bibliothèques à sections, les Cabinets, les Classeurs, que vous voyez 
notre magasin, sont les “('.loin: WcrnicMe" dont nous sommes les agents à Montréal.

Kn passant devant nos
rez actuellement l'install ition complote d’un bureau avec les fameux Cabinets 
Globe Wernicke.

Beaucoup d’hommes d'affaires ne comprennent pas les avantages réels de ces cabinets et beaucoup 
de dames ne laisseraient pas leur m>iison sans bibliothèque à sections si elles en 
commodité.

si souvent annoncés dans

O. Normandin,agaidns n oubliez pas du jeter un coup d’mil dans nos vitrines,

classeurs
vous ver- 

et sections
MAILLÉ & BRIEN,AVIS D’OUVERTURE 350 RUE SAINT-LAURENT 

320 RUE SAINT-JACQUES

Photographes,
502 ouiwt, ruo Sto-Cathorlno (roin Peel) 

Tel. Bell: Up. 3819.A. P. BRUNEAU connaissaient la

Ex-horlogerdv I» maison Itunmlry Fils

HORLOGER, BIJOUTIER ET OPTICIEN Palais de 
l’ameu­
blement

471-477
Ste-

Catherine

ï sa3ldxnv5d033=smd195 rue Roy,
•1C.U1UOIX' <uai.-iuuuuqd-*33xtaanV1 T*V

•OQ5 xudup Ansauiodeja«daXoAtiy
•jjuujiMj ).i jisinjpmi 'otibilUoug 

•su*o||jjnQ • saiiiid^ «sjog wo| jnnpiop sucsia 
j a An 1U 3 jnod minma 10 jqs ^>aui.-»}||

Bénie porte de la rue Si Denis 00 “Gaspard Huot”, seul agent pour la 
ville de Quebec

#
Montres et Bi­

jouterie vendues et réparées à des 
prix défiant toute competition.

vSPKCIAUTK:

4é33N3dnVl-dO)lllNVf9

NOTES DE VOYAGEnon plus, pour avoir, comme Crénui- 
zie, m.inilc.stc sur mainte page la 
tristesse de son temperament, l/es 
classiques ne sont pas absolument dé­
nués d’émotion personnelle : 1/a.Fcii-
tainv, par exemple. M. Dcsclianel al 
dû même inventer pour eu phénomène 
une expression nouvelle, le romantis­
me des classiques,.

l,.i mélancolie de Crémazie était due 
à la lai blesse de soi! caractère et a ce 
qu’il y avait de menaçant et d'excep­
tionnel dans sa situation. 11 l’aurait 
trailie dans son u:livre pat simple im-1 
puissance «le la cacher, d échapper au 
côté sombre de sa dvsUnécj même si 
les K iuaiiliqueS u avaient jamais pro­
clamé 1 emancipation du ‘“nuoi” com­
me doctrine littéraire.

conviens pourtant que la tristes­
se et le patriotisme de Crémazie sont 
SA tristesse et SON patriotisme, tau 
«lis «jue Corneille et Ravine, tout en 
puisant leur inspiration dans leurs 
pi • >pres c»cui s, ont objectivé ces émo­
tions dans leur théâtre, leur ont don­
né quelque chose d impersonnel. de 
conviens aussi que, si le ro­
mantisme n'avait pas existé, îe 
tempérament de Crémazie l'au­
rait poussé à inventer un romantisme 
canadien. Mais à tant d’autres égalais

i.VM |ms romantique, . n-aiHvms, AI lia,,, ,,„s besoin
°" l,1sl,.M1 l"»! o.nsta- llu vvllu quai,té... surnaturelle,

Vs 1 " ' 1,11 I absence de tant .le qua- ,,,, bon compagnon.
M.s ,,„e nous ayons le drml ,1 allen tlvs _ |lu,mi soit
,l,e .U .elle .vole: richesse il. voeu- |)l:ll.se, - vest bien l'un .les hommes

V1 ,U: '•* n"K'' , S '"P b's l-lus aimables ..ne je connaisse,
îles, couleur V,a„„v„ locale, sent.,- A vr>li ,Ur vovage avait un 1er-
me", ,b, ,nyster,eux .hard,esse .le la plus 1(,„luUll .,,,'e Winnipeg, ou ,le
pense, b. mon.le ,le M e,nazie est clair lv;|il ^ulemeut se tenir la réunion an- 
,t intelligible. Mans les morceaux >|«, I llm.„e ,!„ Club. Mar une guigne qu’on 
s. prête,a,eut le maux an sent,,,te,,,. llis|K.IIN(.I,l (lu ,|luililie,; an moment
, „ mvsler,eux, dans la l romena.le ,,,, „.,„s apprîmes que AI. liant,
• le trois morts par exemple, le the-,|;l„s s,,„ gran.l oc.tr, avait "bo .ké " 
me l..,„lamentai est parla, tentent «lu-|,|e„x lois autant,le voyageuses 

s",s da me, veil eux. Il pouvait en accommoder de
est presque banal a luree d elle colt Winnipeg aux Montagnes kocl.o- 
l.irme aux ,1. glues aieeptes. ses le pullman mis à la disp,,

t-emay.e , ta,t dans 1 essence si(i(>„ ,|„ Club par Al. Vamlerholf, yé- 
ee que s.;„ eduealtou vlass.que devait I , général de la Western Canadian 
faire ,le lu,, „„ class,que. I Immigration Association. Je dirai

bientôt

Les idées
de Crémazie

“Laissez-le 
donc pendre4’

DR ARTHUR BEAUCHAMP, 
Cliirurgicn-Dcntistc,

168 rue St-Denis,
Montréal.

Téléph. Bell: Est, 3549.
Le 6 juin durnier, 

voyage à Winnipeg
je parlais pchir mi Secrétaire-archiviste.

‘U: vine Hughes, de F "Ottawa Citizen" ;
Secrétaire-correspondante.

C.-l\ Walker, 
la Historiographe.

I 1/uggtan, du
Contrôleuse des comptes( ! ) .—Mlle posant

i “Farmer's Ad- core.
1/it inéruire du retour est plus 

chargé que celui de l'aller. Si 
Toutes son îivuveti<\s tuent ioune la chose, ce iTvst évidrui­

de rendre hommage à V habile: é avec nient pas pour m'en plaindre, car 
laquelle elle a organisé ce voyage. Kl nous sommes dans l'Ouest, pour 
puis, il'est-elle pas la Mère de la Cens- le pays et rien 
t il ut ion? Même chez les femmes, 
cia• ses là comptent.

I.c midi nous trouve à Deer's î.odge, 
où la ville ne us offre la collation 
soir, chez le lieutenant gouverne.ir

— Mlle K alite- voudrais bien y mourir... très vieille.
Le 1 fi juin, malheureusement, il 

Mme nous finit reprendre la route de 
, l'Est. Cette fois, les deux wagons 

Mc- voyagent ensemble, ce qui donne à 
notre contingent un aspect plus int- 

j‘aliais ajouter :

il Aurait répondu le gouver­
nement provincial a^x 

avocats de “Puce” 
Lapointe

un compagnie 
Françoise et <lu Madame Gagnon ( liée 
Royal), sur l'invitation <lc la Cana­
dian Women's

BASE-BALL
Si le livret du M. Fernand K infret 

sut Crvnvaz.ii avail paru quelques 
mu serais proha 
faire celle petite 

■nliu la crilicpie que m>us 
toutes nos voix, une 

critique qui n'est ni severe, ni trop in- 
dulgcntc, qui montre 1 
lait pourtant la part dis civvoiislail­
ées, qui juge et qui indique la route 
à suivie. O tic M. R mint y ajoute une 
monographie pan ille sur Fréchette et 
nous aurons déjà la moitié d tnu 11 is 
loire <lv. la poésie Iranvo vanadivime.

Hâtons nous il«*m de nous procurer 
la brochure de M. Riulict. ICI le 
vrai! se vendre par milliers d'vxcm 
plains.

.le continue mon énuméi atioii 
idées île Cl i ma/ ir.

Buffalo a défait 
après-midi. I .v pitcher 
été à lui seul toute
\ eût. él é
" catcher 
le I riiisièine

Montréal hier 
Kissinger a 

une armée, 
une halle manquée par le 

alors que le deuxième et 
buts étaient occupés,

I l'un ali­
ma ssu-

des balles de Keefe : Buffalo
dr I frappa douze coups effectifs, dont un 

i borne run avec deux hommes aux 
A la Te reprise. K tssinger su­

bit un accident qui le força à se re­
tirer. Il fut remplacé par loyer, un

Press Club, dont
présidente est la vaillante Aline Siuij 
son llaycs, du “Manitoba Free Press *. j
Madame Gagnon représentait un jour-' Florence Lediard, du 
nal quotidien de Aloiitival ; c repré­
sentais le “Nationaliste”,

D'ordinaire, au Canada, 
voyagent assez bien seules. Kn 
tw île journalistes, elles s« ut 
relises «le se mettre sous la 
d’un

Mme S.-A. 
Vancouver World”.

jours plus t«*d. je 
hlvinelit dispensé de 
étude. Voilà v 
deuiandims de

S l
• * t‘!l-

9 9

vocale”. i
Rodrigue Dés-autels, «lit 

pointe, accusé du meurtre 
Gendreau, a été trouvé coupable 

manslaughter”, ou meurtre sans pie 
méditation, par le jury «les assises 
Saint Hyacinthe^

Le president dû tribunal, M. 
Saint-Pierre, a lait une charge 
Liante v<>litre l'accusé. l,e discours «lu 
juge a duré deux heures et demie, vL 
toutes les preuves de circonstances ont 
été mises à profit par le président «lu 
tribunal, qui it’a pas oublié sa pro­
fession «l'avocat.

Malgré celle charge, le jury, entré 
eu délibérât ion : 12 h. 45, est revenu
à 2 h. pour prononcer le verdict «pie 
l’on sait.

Rappelons brièvement lus détails de 
cette cause.

Le matin «lu 14 avril 011 trouvait, 
non loin «lu village «le S.tint-Vésuuv, 
le cadavre de la femme Gendreau.Tou q 

| de suite, les soupçons se portèrent sur 
Lapointe qui avait été l’amant «le
celle femme lorsqu’il travaillait au
compte de son mari.

Une foule de preuves du circonstan­
ces se sont amassées contre Lapointe.

La défense a tenté, sans succès «l ail­
leurs, de prouver l’alibi. Puis, si* li­
sant sur un témoignage médical de la 
plus liante valeur, celui «lu Dr Lamar­
che, elle a réussi à obtenir le venlict 

manslaughter”.,
La défense a tout le mérite «le ce 

résultat, car tous les efforts qu’elle a 
fait auprès du gouvernement provin­
cial pv.itr obtenir de l’aide ont été re­
poussés. Quand les avocats se sont 
présentés au ministre pour obtenir une 

j copie des procédures «le l’enquête pré­
--1. (-répondu: ' Fais

scz-le donc pendre.” Malgré une déci­
sion du juge Saint-Pierre ordonnant 
l'assignat ion de certains témoins pour 
la défense, le Procureur Général n'a 
pas voulu autoriser le paiement «les 
frais «Passignation.

Ce dernier fait a causé un certain 
mécontentement chez les personnes qui 

Un détachement de police ft cheval I ont suivi le procès; nous ne croyons 
nous attend a la gare ; au moins, I j);ls ^rop dire eu déclarant que la voii- 
voila qui est rassurant. I cluite «lu ministre a été sévèrement

On nous mène derrière h; village I commentée, 
assister à une scène de “ bronco-1 \\ vsL possible que les avocats «le la
busting ”. Ou prend des chevaux au I défense interjettent appel «le ce ver- 
lasso, on pirouette sur les selles, «m (jjvt ns ont demandé un sursis, et 
saute d'un bond par-dessus les mon-1 pont obtenu, 
turcs. Nous ne savons trop qu’admi­
rer le plus, des bûtes ou des cava­
liers. Comme tout cela est neuf et

“Puce
de la femme j Montréal aurait fait eapot.

de O’e côté, ou fit un véritable 
cru

• 9 La-Madame I laves est réélue préside tr­
ies femmes 1 te à P unanimité.

«puili- 
trop licii-

Ici.luis cl qiliCS «

11
voir

a VsL plus reposant 
ces que ers haltes à travers la prairh*.

15 nous visitons Calgary. Le 
ldi, après un court arrêt à Mae.h-od, 

; le nous arrivons à Leit hbrulge et. pmis- 
et sons «!«• là line pointe à Cardston. I .«• 

dimanche. nous sommes à Moose 
.Jaw, sur lus bords de Dow Hiver :

.le t y va il n te
con11ère’ , quand le tyran assu­

me louer 1rs liais et tous les ennuis «Ifti

4 4
le juge étapes. 

avv.ii-Voyage. Kl voilà pourquoi, après nous 
être brièvement consultées, mais |>ar-

tieorge«le- nouveau. 
Sommaire : 
Bill la lo 

Mont r«N« i

un homme,
lui-même, et pithli- lad v MacMillan. 

1*. R . M. 1 him, en 
nous la Pmvi- 
souvvraine «pu 

petits oiseaux du yiiir 
nalisnie la pâture «les billets «le 
min «le 1er.

M.tintes avec 
Ham, journaliste 
ciste attitré du V. 
l’occasion, était pour 
deuce, la puissance 
distribue aux

11» O.. »
î/v lendemain, samedi, pmniviiaue en 

autos—encore aux frais du la ville, — 
récvplioii chez M. Rogers, membre du idpeg. 
cabinet provincial, et enfin, 
minier la journée, banquet an 
Ilall,

des — o 1. >le lundi à Kûgimi et. 1«- mnnli ft Win-
A1JTRKN PAH PIE

<\. — SUR 1/A VENIR DK LA UT 
TKRATPRK VA NABI K N N K.

Calgary est. à trois milles «le Bnnff. 
nu confliuml de I3ow et. «PElbow Ri-

poiir cot:-
Klks

ilfert par ht presse de WinniiHrg. ,
Ça, va bien, ç-a va très bien.

Le dimanche, chacune fait 
veut, et va où elle veut. Moi, j’assis-1 
te à la messe à l’église canadienne- : 
française, j
hommages à M. le juge et Mme Pu­
blic, qui occupent une si belle situa­
tion à Winnipeg. .l’ai aussi le plaisir 
de retrouver ici Madennoisellc Alice 
Têtu, une charmante Canadienne bien 
connue à Ottawa. |

Le lundi, la grosse question su pre-
ti’y avait qu’un

pullman à la disposition du Club pour j Françoise.
I A l.eithbridgc nous entendions 
parler «Pirrigation. Pour moi, c'est 
la première fois depuis mon 11 isl oire . ^ 
d'Egypte. Ici, le Pharaon est h* siir- 
intendnnt de P Alberta Railway and 

j Irrigation Co. 11 nous explique tous 
les travaux avec un luxe de détails

Baltimore — B V 1 
Newark — l ‘J ‘J 

La partie ItovhesLer-Toronto a été 
remise à cause île la pluie.
Jersey City — 7 1 B
Providence I 1 0

cite-
V rémaziv en vert. 1Jii riche particulier, secrétaire 

j du Board of Trade, nous avait invi- 
cc qu'elle tées chez lui. à quelques milles de la 

ville, la* soleil brûlait la plaine ; de
cheveuux, con- 

cow boys ”, chvmi- 
vers la ville.

désespérait. 
Vins je : « fiée llis •;;; les ( 

la littérature canadienne, 
trouve de chances «le laisse! 
dans 1 'histoire. Ce 
Hada, c’est d avoir

Il «lisait: 
destinées de 
moins je lui | t 
-J* une trace 

qui m.impie au Ca 
une langue à lui. 

iroquois « ai luiroii, 
vivrait."

«

« •
pour 

Très instruit, 
pii mal y

i r

longs troupeaux de
puis je vais présenter mes du its par des

' liaient paresseusement 
La demeure de notre h«‘>te «'tait. un* 
de ces villas «lu genre américain, où 
rien ne manque de ce qui peut char­
nier... une solitude.

Nous rencontrons aussi à Calgary
les plus en vue «le 

M. le Dr Rouleau, oncle de

CET APRES-MIDI§ ê

Si lions parlions 
notre littérature 

Crémazie 
bonheur «le 
il fatidiait

Cet après-midi, à 3 h, les Buffles 
se mesureront «le nouveau avec Mont­
réal dans l'a rêne «lu Shamrock, rue 
1 hiint-Denis.

oui.lie que 
pai 1er 

vil u

lepour avon 
iroquois ou lui nui, 

Iroquois «>11 Huron, 
e est-a dire, avoir une provision d’i 
dues ilivotimieiisuraldeineliL plus 
«.lie celle «pie nous

LA CROSSEun des citoyens 
l'Est,.

pet lie 1ilposséih *ns. Il sentait :. . est
vrai «pie la poésie «les peuples primi 
11 Is, étant 1 essence «le

Une joute très émouvante a été jouée 
hier après-midi entre la Capitale & 1 le. 
Shanin >ck.

Les deux équipes s«* composaient, 
ainsi :
Shn mrock
Kavanah........Buts ... .
11 oward.......Point ...
Mcllwaine...C.
Mimtlay........ I lefelise
Smith............ I lufense
Keiiny........... I lefvnse
Currie............Centre ... .
Robinson...Ht,Laque ........... But. ter wood
Hennessey...Attaque . .. . Eastwood

Brennan...Attaque .................... Allan
P. Brennan...!nterne ...
Hogan........Externe................. E. Murphy
S. McKerrow...Arbitre . . Jos. Lally
P. Quinn...Umpire ..................  T. Clancy
IL McGaiilin... Chronoinétr., XV. Ford 

Résultat final : (i contre f> en fa­
veur «lu National.

Il y avait plus de B,000 specta­
teurs.

lv voyage de Banff: c’était 1 beaucoup ; 
hélas! ce n’était pas assez, et nous 
cita lit ions déjà :

Il m IllVtllolo
gie, a une savent, un i liai me 
peuples cultivés 
goûter.

que les 
pleinementpeuvent

Al.us lu littérature des primi- 
pas suscept il de de 

puisqu elle j ésume tout

i «

Il nous faillit tirer au sort 
Pour savoir qui serait mangé.

t ils a est presque 
développement, 
leur passé. Il vaut 
parler français,
“des colons liItéraiies 
bravement

Capitale 
...Il ut to nLKlGll-R. CïKKC.pR. comment lout s'ai rangea en 

dernier compte, grâce à la générosité 
du C. P. R.

mieux eu somme ........... Fagan
Point .................... Ralph

.......... Pringle

quand la ‘Providence se présente 
de nouveau sous les traits de M. 
Hum. File glisse un second pullman 
dans notre bas, et quelques heures 
a près nous partons pour Brandon, la 
première station sur l'itinéraire.
I /excursion se divise en deux grou­
pes : le groupe Hum ( prononcez
1 Ihhum, pour l’amour de Pieu ! ) et 
le groupe Vamlcrlioof. Je suis du 
groupe lln.ni, nous sommes 17. M. 
Haut a 1(» voyageuses. Nous filons, 
monsieur le directeur, et je vous em­
mène.

Mardi, 12 juin. — Arrivée à Bran­
don. réception par le conseil munici­
pal et visite il l’école des sauvages. 
Au point île vue de 1 instruction, ces 
petits sauvages sont mieux traités 
que la plupart des petits blancs de 
notre province. C'est le gouverne­
ment féhéra I qui paie. L'enseigne­
ment ne se donne qu'en anglais, ini- 
i urelleinent.

Mercredi, IB. — Arrivée à Indian 
Head, réception par le conseil muni­
cipal et visite à la station agrono­
mique, dont le directeur nous offre 
une collation. Après un thé offert 
par le " Ladies A id and Auxiliary 
nous reprenons le train, et lu soir 
même nous arrivons il Banff.

Banff ! Nom magique, qui désigne 
des lieux plus magiques encore ! 
Nous sommes au pied des Montagnes 
Rocheuses. D’énormes pics blanchis 
par la neige s’échelonnent devant 
nous. 1/incomparable hôtel du C R. 
R. s’aperçoit il trois milles de dis­
tance, isolé au flanc d’une montagne, 
au-dessus des eaux écu niait tes de 
Dow River et de Spray River, qui se 
joignent il ses pieds. Une diligence 
nous y conduit, nous y passerons 
deux jours.

Ces deux jours, j’en garderai long­
temps la mémoire.

techniques que je m’empresse d ou­
blier, enr en ce moment, nous avons 
autre chose en tête ; le voisinage de 
CardsLon nous liante. Vuvw1 ur-v.viL'fi 
des harems, de vrais harems ? Se­
rons-nous enlevées par quelque Jo­
seph Smith au petit pied ? Qu’ad­
viendra-t-il de nous ? Ces quest ions 
nous mettent des petits frissons sur 
la peau, et c’est le cœur à I envers 
que nous entrons dans la colonie 
mormonne.

munie an risque d'etre 
. J Tenons donc 

c état co­
des Américains, 

i traversé, mais 
commencent à en sortir, 
cains ont

Au Champ de-Mars De Montréal à Winnipeg en train
---------  I rapide, le trajet est peu intéressant ;

Nous doutons que. les députés mi-1 ce n’est pas voyager que de 
nistérivls envoyés d’Ottawa 
l*om faire rater la protestation 
Champ de Abu s se soient vantés 
ITemici .Ministre du résultat de leur | mot ive 
démarche. AI AI. Pruneau et Rivet es­
péraient un effet foudroyant de 
amendement 
Chambre deux
nion, dans le but évident de mettre en 
fausse posture les députés Bourassa,
Ravelgue et V* : ville. Quelques minu­
tes avant S heures, le député de Ri- 

lu lieu arrivait sui la scène avec l’air 
inystéiictix d’un homme qui porte dans 
sa poche les destinées du pays. On le I Leur 
voyait montrer à ses amis un petit pa-1 de cette ville. Je
pier jaune ressemblant à un télégram-1 narguer l in tort mie du plus vivant dus 
me. AI. Rivet prenait lui aussi des po-1 journaux du dimanche

I que c'est là qu'on lait les lois 
proles* I reluire le sommeil gratuit et 

toile.

parti de not i ........... Shea
. ... S tarns 
... Ashfivlil

loiiial, à l'exemple 
qui l’ont

* lil ïT»î* • .* .• ■ oî:Il ancliir
Vendredi I l’espace à une vitesse de 40 milles à 

du I l’heure, s’arrêtant uniquement pour 
au j laisser souiller et faire L>ir» la loco- 

et prendre, de ci de là, une 
compagne de route. Il v a cependant 

cetI un certain charme à se sentir emporté 
Pii hé adopté par la I vers l’inconnu dans une espèce de f>a- 

heiircs avant la réu-1 lais roulant, où il ne
rien du confort du loyer, 
le liabiliage

au.ss qui
1 «vs Ainéri- 

(léj.i LUI alii 1.1 liltéiatuic
aiiglo saxonne des 
ne, Emerson, 
Holmes, Roc,
Ils ont réussi 
telle anglaise,

noms de 1 Iawthor- 
l.miglellow, Bryant, 

NHiitniaii, Lowell, 
à s’émanciper de la jtii 

d'al/ord parce qu’ils | j 
n’ont, pas voulu rester indu b i enls à 
l'œuvre magnitique 
Lion de la 
tioiiale, ensuite

J.
.. . Haul

itc.,

manque presque 
et qu’anime 

d’une quinzaine de Unî­
mes, jeunes pour la plupart 
tes éveillées.

de la i rca- 
in ter tualit t « rat tire

et tou-1 ».i i«e «pie — par
paiadoxe «pu n’est «pi'apparent — ils

p.is isole i|: t rib clllellclllcllt I 4 
u 1ère-put rie.Car ou ne s’emamipo 

pas en littérature 
Kn politique, 
pemlance.
par la au rang de provinciaux.

Crémazie nous conseille la résign.t- 
‘lioii. “Renonçant sans regret aux

beaux rêves d une gloire retentissan­
te, 1 écrivain canadien doit se 
der

un
Nous eut revoyons 

\va. Vous savez, Motisicui
cil passant, (Hta­

ie Bircc- 
quelle est la principale industrie# 

me garderai bien de

ne se sont 
de la

X ATH)ÎN AI,-TK('UMSR1I
comme en politique, 

on se grandit par l'indê- 
Kn littérature

quart — National1er : 4 tu. ;
1 1 m. ; 2 m. ; 3 m. 45s.♦ Tccumseli :ou descend

rappelant 2«; quart — Nul ional : 
île quart — Tccumsch :

IH m. ; 2m. 
U m. ; 10

e.U Demandez le tabac coupé à fumersus provocatrices.
bus organisateurs de la 

talion auraient pu ignorer MM.
Bnincaii et Rivet, qui ne 
avaient même pas avertis de leur ve­
nue. Ils les ont laissés parler, et ils I guides fournissent des masses «le ren-
n’ont pas eu à s’en repentir. Kn ;Ui-1 st-igneineiils que je ne lis pas...
iioiiçaut empbattqucment qu'il n'y j Kt je 
avait plus de bill «lu dimanche, le dé- I ni peg.
pu té d'Ilochvhiga — «pii a parlé Ici l.a réunion annuelle est une al faire 
premier — croyait renvoyer gais et I importante, vous pensez bien. H v a là
contents dans leurs foyers ce s dix | des femmes de tontes les parties «lu
mille

pour 
» ddlg.t-

Kt je glisse tout de suite vers 
les | North-Bay, point de ;oncti« n, d’inter­

section et de dissection sur lequel les

peu banal ! “TIGER” — doux — naturel 5c lo gros m.
L'émoi recommence quand, arrivées paquet, 

à l'hôtel où le dîner doit avoir lieu, 1 
nous trouvons le repas présidé par 
l'Ancien ou " elder ' de la colonie 
Vraiment. il nja pas l’air mé­
chant avec sa longue barbe. 11 
parle comme nous, mange comme 
nous, boit comme nous. 11 nous sou­
haite la bienvenue sur un ton bon­
homme, sans même faire allusion

4e quart — Tecumsch : 1 1 ni. : 2
m. ; 4 m. 30.

Résultat final: 8 contre 3 en fa­
veur du Tecuinseh.

« >
+« t

regar-
comitie amplement récompense «le 

s'il peut instruire

« t

Où passer les vacancesI * ses travaux 
charmer 
contribuer .i la

et hélas !
réglisse, cette fois jusqu'à Win-

• l » 9

ses compatriotes, s'il 
- conservation

LUNDI PROCHAINpetit
sur la

Jeune terre d'Amérique «le la vieille 
nationalité française.
Allons doue !

« •
LTI<*>tel du Bout-de-l'Ilc a repris son 

ancienne vogue avec le retour de la 
belle saison. Il est, de fait, difficile de 

ft | trouver un endroit plus agréable où 
ses cinq cunts femmes ; c'est vrxairt. respirer l'air liais et se divertir. Si- 
Au sortir de la salle, j'ai envie de lui tué au bord du fleuve, en campagne,

Dites-donc, là. entre | l’hôtel offic tout battrait «le la villé­
giature en même temps «pie le confort 
des établissements urbains «U*, premier 
ordre. Cuisine française, service par­
fait, prix modérés. Il reste encore à 
louer «pnhpics chambres et un colla- 

voisin de l'hôtel. Menu spé­
cial chaque dimanche ainsi «pie de­

là | main, fête «le la Confédération. Tas 
tramways du Terminal vous condui­
sent directement au Boiit-de-l’Ile. On 
peut les prendre au coin «lu la rue 
Craig et de R Av. de l'llûtebde-Ville.

Le 1er juillet, dans I arène du Na­
tional, Québec et lu Jeune National, 
de la ligne intermédiaire, be 
National s'entraînera eut avant-midi 
pour la dernière fois.

• » ;

I 4 I |
Jeunecesser de lutter et de 

la tyrannie du destin ;
putrioiis-

reagir 
accepte:

contre 
délie entendre | pa y s,

dénoncer le projet de lui. Malheureu­
sement jHiur lui, il s est trouvé» en fa­
ce du jeune député de Moiitmagny, qui, 
parti «l’Ottawa après R adoption 
l’amendement

t «pichpies-nnes des Etats-Unis, 
celles-ci les invitées des autres. Ren­
dant deux heures," nous «léliltérons gra­
vement sur un projet de constitution 

«le | soumis par la Présidente et destiné,
vondi-

ci towns jxmriu par
se l>orner à un seul thème, igno­

rer 1 immensité et R inépuisable 
i icté de la \ ie afin d "atteindre un but 
poli t i«pie si noble «pi’il

♦me, demander : 
nous, combien en avez-vous ? lia 
deviné la question, et pour toute 
réponse nous regarde d'un air nar-

• «

Demandez lo tabac coupé à fumer 
“TIGER” — doux — naturel — 5o lo gros 
paquet.

x a-

soit ; renoncer 
afin ni 1er le seul publie qui vaille —

la ligue Irançai- 
co u.se il d un désabusé, 

, d’un fatigué.

connaissait I m’assure-t*on, à améliorer la 
mieux «pie lui la valeur, ou plutôt l’i-1 Vioii de la fenutie journaliste au Caiia- 
neptie de cet amendement. Il se sou-Ida et à faciliter nos relations, 

j . viendra longtemps des coups de era-1 Procédtire Parleineiitairu doit parfois 
j vache dont AI. Bottrassa lui a cinglé 1* I s'attrister «le notre inexpérience. N'hnr 

face pour le punir «l’avoir voulu tram-1 porte, trous avons l’air
votons, nous votons,

Son copain Pruneau n’a pas été plus I distraitement, en songeant aux 
heureux. Appelé .j grands cris par tineI veilles « ni nous attendent mt «pii ne 
poignée de fonctionnaires, il a eu tou-1 nous attendent 
tes les peines du monde à se faire en­
tendre, tant la foule trouvait son rôle 
méprisable.

Richea quoi s.
L’elder nous fuit ensuite visiter 

son temple où il nous débite une al-1 Ky 
locution, puis nous reprenons la rou­
te de Leitlibridge sans avoir vu L. 
moindre trace de polygamie. Tout de 
même, on dit qu'il s’en fait à Vards- 
ton. en cachet te. Ce serait donc coin-

tous ceux qui lisent la 
su! C’est ht le 
d un mélancidique 
littérature ne

Dîners de familleLa

be Café Saint-Gabriel est depuis 
longtemps réputé pour l’excellence «lu

Ses nonil/retix habitués 
qu'il est le restaurant

les mvil-

samail, sous peine 
d extinction, se résigner à l’état colo­
nial. La langue 
gne de
amériiaiu qu’a la 
présenter ce 
produit de plus libre 
de plus progressif 
par des gens «pii puisent 
lient à leur pensée 
ricine et nouvelle.

grave, nous 
nous volons........per l'auditoire.U.iuçaise ne sera cl i sa cuisine, 

vous diront 
ideal, où l'on ne regrette pas 
leurs dîners de famille.

lllW-se propager sur le continent 
condition d'y 

pie la cuit nie française 
de meilleur et 

d v vt l e employée 
et qui don- 

une forme supé-

N'attendez pas de moi que je vous 
décrive le pays : le génie ci Tin Victor 
Hugo suffirait i\ peine il la tftclie. 
Tant du grandeur nous étonne, 
tant de force nous écrase. Et 
nous nous prenons il soupirer après 
la vue d'un muguet, la senteur d'une 
rose, le frôlement d'un brin d'herbu.

Un jeune autour, grand admirateur 
lui-même dus Rocheuses, remarqua 
sans doute cette bizarre disposition 
de notre esprit, car il voulut bien 
nous servir de guide il travers le 
pays voisin. Grûce il lui, nous pûmes 
sans encombre visiter la grotte fa­
meuse pour ses bains sulfureux, et 
gravir des rochers perdus dans lus 
inniges, d'oû l'on contemple quelques- 
uns des coins les plus fameux de ce 
Parc National Canadien, plus vaste 
de moitié, avec scs 5,732 milles de 
superficie, que lo célèbre Yellowstone 
américain.

Au nord, c'est le Mont des Casca­
des, haut de 9,825 pieds. A l'est, 
c'est 1' Inglismaldic, et la chaîne 
moins altière dos Fairholmes, derriè­
re laquelle se cache le lac bleu de 
Minnewanka, et qui se termine au 
sud par le pic de Peechee. Kt au sud 
comme au nord, il l’ouest comme fl 
l’est, ce sont des cimes, toujours des 
cimes, les unes rondes, les unes 
pointues, les autres plates, les unes 
noires, les unes blanches, les autres 
grises, mais toutes sévères, farou­
ches, comme Brymner les a 
; teintes pour les hôtels du CP. R. et 
comme lui seul pouvait les compren­
dre.

me fi Montréal.
Le soir,

pour nous divertir, nous reçoit dans 
sa fastueuse demeure, où les femmes,

n’ont jamais mis le pied I (home spun) pour $15.00, — satisfaction

lu
selon que les 

dieux nous seront favorables ou défa­
vorables.

pas
le chef de Lut hhridge,

f—#
Habillements d'été en étoffe du pays Pourquoi faire la cuisineArrivées en celle ville le 8 au nia- 

par une chaude journée d'étv f j'é­
cris “arrivées", car, malgré ma vé­
nération pour AI. Haiti, je n admettrai 

pi un masculin vaille mieux 
nous v sommes

pa rait-il,
auparavant. Nous entendons hl d ex-1 garantie, — chez Eug. Dosmalsons, tail­
ed lente musique, du très beau chant.
C'est toujours le contraste entre la 
jeunesse du pays et le modernisme de 
sa civilisation.

Régina, vous le savez, est la capi­
tale de la nouvelle province de Sas­
katchewan.

l)u côte de la protestation, tous lus |11,1 
orateurs ont parlé avec un leu, 
verve admirable. Le discours et la ré-

Le menu spécial du dimanche à 35 
cents, à l'Hôtel Cecil, 
briel, défie toute compétition.

Une seule visite suffira pour 
convaincre.

une
leur, 1284 rue Saint-Denis. nie Suint-Ca-

— SUR IJC ROAIAN TISAIEo- plique de AI. Dourassa—son plaidoyer! jamais 
en faveur de AI g v Bruchési exploité et | q,,v quinze féminins ) ,

politiciens,
VamendementI rentrant a

AI. K infret rule vu dans les povnivs de 
Crémazie «leux motifs ci ni font «le lui | sali 
un romantique: sa mélancolie et 
amolli de la patrie.
lui-même profession «le romantisme. Il | concédée 
écrivait .1 AI. l'abbé Casgrain: 

dieux littéraires «le AI.

vous
eurent lieu chez une femme charman­
te de Winnipeg, madame Sprague, 
fille d«* notre présidente Mme Hayes. 

Le premier citoyen du I lc soir nous nous embarquions pour 
lieu est un Canadien-Français, M. lu I Montréal.
lieutenant-gouverneur Forget. • Lui Si j-aVais il résumer 1*impression 
Elks Lodge, ou loge des Elans — à I générale du voyage, j'appuierais 
propos, avez-vous remarqué comme I lnoills s,„- ja fertilité et la richesse 
les loges sont nombreuses dans i qa territoire parcouru — ce sont là, 
l’Ouest ? — nous offre une collation. ICn t.fjv»t. choses connues — que sur le 
On nous mène ensuite à travers la|juxc des demeures et du vêtement et 
campagne, voir deux fermes. La pre-1 l’ainénité des manières. Le style de 
mière est celle d une dame Marshall, | p habitation et du mobilier est à peu 

d’Ontario il y a quelques nn-|(|0 chose près le même là-bas qti'ici. 
ses enfants, dans un état | I a loilotte féminine est peut-être plus

recherchée à Leith bridge, à Moose 
Jaw et à Régi na qu’il Montréal et à 

Les réceptions auxquelles 
j’ai assisté chez le lieu tenant-gouver­
neur MacMillan et chez le lieu tenant- 
gouverneur Forget un* rappelaient 
celles de 1 li«l«‘a il 1 la IL

Ce qui manque aux femmes de 
offre ft l’hôtel de ville un banquet <>ù | pouest — ou plutôt ce qui leur inan- 
un orchestre d'une rare valeur se fait

son | reçues en conquérantes. Sémiramis
Bal/y loue ne devait pas 

prétendue liberté! être l'objet «lu plus d'attentions. l)«^s 
aux gouvernements provin-1 représentants «les corps municipaux 

“Lus I ciau.v, sa réponse aux sottes vantardi-1 nous font les honneurs de la ville. Le 
Thibault nuises du “l’avocat" Bruncau — reste-1 “ Alan i loba Free Press" met ses hu­

ll.tu moi, tout Iront comme «les monuments del rcaux à notre disposition. La “Elks 
immortels chefs-1 logique et d’ironie. Al. Francq, I Lodge" «le l'endroit nous prèle son 

d’œuvre du dix-se]>tième siècle, j'ai-1 AI. Lu vergue, AI. Verville, M. I local pour nos «lél iterations,
me «le toutes mes forces cette école | Nodier, AI. Maréchal, ont eu I l'«jur ma part — et je n'exagère jkis

a | tour à tour des phrases cinglantesI du tout — je n’ai qu’à nommer le 
mots vengeurs. M. Maiéclmll "Nationaliste" pour éveiller tout de 

était avec AI Beauehcsiie le seul con-l suite l'intérêt le plus sympathique, 
survaleur invité à parler. Il l'a fait I “A touch of nature ni4kcs the whole 

mon temps. I avec un tact et une éloquence qui ont I world Uni”, «lisent les Anglais. Dans 
leursI ravi l’auditoire autant «tue ses amis. I «<- |*uys <1«‘ 1T hiest si vaste, encore si 

Ceux qui se sont rendus à notre ap I peu peuplé, nationalistes et iinpéria- 
pel n’auront, pas élevé la voix en vain. I listes sentent évidemment de liesoin de 

ministère

par les
J -EUG. DION,deson i nitci prcLition 

Crémazie laisa.it | Pie lié et de la Prop.
+

Sculptographie• I
4 4 sont pas les midis... 

admitajiL les
L’atelier de sculptographie, dit 
Sculptographie nationale", situé 598 

avenue Papineau, et dont AI. A.-D. 
Dent 11 v est le gérant, est le meilleur 
établissement du genre à Montréal. 
L’ouvrage v est fait par des artistes 
compétents et d’api es les procédés les 
plus modernes.
n’ont qu’à y taire une visite jjour 
convaincre.

de4 4 cil 4 44 I
4 4
4 4 romantique «pu a lait éprouver 

mon ame les jouissances les plus don- | et des 
ces et les plus pures qu’elle ait ja­
mais senties.... Lamartine et Musset 
sont des hommes de 
Leurs illusions, leurs rêves 
aspirations trouvent un écho sonore 
dans mon âme, parce «jue moi, chétif, 
à une distance énorme «le ces grands I Le 

'‘génies, ; ai caressé les mêmes illu-| première reculade en 
“sions, je me suis bercé dans les mé-| l’amendement Pic-lie ; 

mes rêves «t j'ai ouvert mon cœurI pas «le cesse «pi il 11’ait 
aux mêmes aspirations pour adoucirI n<mcé à son infâme projet d'imposer 
I amertume des mêmes regrets." I à la Province de Québec us 

Crémazie recommandait aussi la litté-1 coutumes des provinces anglaises. S’il 
1 attire contemporaine, c’est-à-dire m-1 persiste dans le chein,in où il est eut ré v
nuLiitiqiie, à ses compatriotes, commeI nous ferons battre tous ses candidats scrupule de conscience que je vous écriq 
moyen d épurer le goût. | dans Montréal aux prochaines élue- le nom des élues avant de partir avec

Alais est il réellement romniiU<juc?ij lions— à commencer par AI. Pielié. la troupe à travers la ville. Ce sont:
On n’est guère romantnpiv. pour avoir! M. Laurier lui-même ne pourra se Présidente honoraire. — Madame Co- 
épanclié son patriotisme. L "Horace" I montrer dans le quartier Sainte-Marie ' Ionian (
«le Corneille est palpitant de patrio-1 sans s'exposer à mériter à son tour j pire”’, de Toronto),
visme, d’un patriotisme «pii, tout en I des condoléances de Sarah Bernhardt. J Présidente active. — Madame Simp- 
étant romain, fait battre des cœursI Nous donnons ailleurs le résumé de son Hayes, du “Ahuritol>a Free Press’1; 
français. On n’est guère romantique, | l’argumentation de M. Dourassa. On; Vice présidentes. — Colombie Ail­

lions pardonnera de ne pas faire plus glaise et A ibvrta: Mlle A g nus Dean
de commentaires. L*organisation de la Cameron de Victoria ; Manitoba et 
réunion nous a coûté un dm travail, Saskatchewan ; Mlle E. Lindsay, «lu 
et ce soil, tout entier à la joie d’a-, "Manitoba Free Press" ; Ontario et 
voir pu faire lin peu d’histoire, nous Quétec, Mlle Roberiinc Barry « ‘ Fran- 
n'éprouvons qu'un geait 1 nédiocrc à çoise" ) ; Provinces Mm itim^ s: Mlle
l'écrire. OLIVAU ASSKUN. M A Wallace, du "Halifax lier.uJ ’.

• t
1 «

venue4 4
I/cs connaisseurs

s’en
nues avec
d'extrême pauvreté ; un piano y joue 

Home, sweet Home " ; tout y est
L'autre appartient I Québec, 

cultivateur qui, en 8 ans,1 
s’est taillé dans la plaine un doniui-

$04,000; il en attend 
$100.000 d'ici à deux ans.

A midi, le conseil municipal nous

»

« 4

# 94 4
♦confortable, 

il un
4 4

Dmandez lo tabac coupé à fumer 
“TIGER"- doux—naturel —5c lo gros 
paquet.

«•; une I sv rapprocher.
adoptant I L’élection du ne u veau bu 1 can était 

il n'aura] naturellement attendu avec imp al un­
ie | ce ; les femmes <ait si rarement l’oc­

casion de voter! Chose curieuse, cc- 
vL | pendant, ce numéro du programme est 

expédié avec la même célérité que les 
précédents. Aussi, est-ce plutôt par

effectuéa

lie évalué à
4 4
14

Ils vous le dirontI 4
avaient nos goûts —

entendre. __ Ic'est le théâtre. Dans ces régions, le
Nous assitmis dans l'après-midi à | passage d'une troupe artistique de 

tournoi d'équitation fourni par h*-s| quelque valeur est un événement : je 
militaires de l'emlroit. Je ne connais | ,IIC rappelle qu’il certain endroit no- 
pas grand’chose en équitation, mais

quel ut t si ell
Le Café Saint-Gabriel est depuis 

longtemps réputé pour l’excellence de
Ses 110ml/roux habitués 
qu’il est le restaurant

un sa cuisine, 
vous «liront 
ideal, où l’on ne regrette pas les meil­
leurs dîners du famille.

tre arrivée causa un vif émoi, bien 
il voir l'air udmiratif de la plupart I v^c éteint,je m’empresse de le dire—

je réfléchis “ in I parce qu’on nous prenait pour les 
, que l'enlèvement des Subi-1 «• daines " d’un cirque arrivé le mê- 
fut peut-être pas une affaire | j0ur ; pour se distraire, les fetn- 

Ce sont vraiment I uies vont à
fleurs, veillent à l'économie 
de la ferme.

lie la vie à l'hôtel, il y aurait beau­
coup à dire. Ici, on 11e se divise pas de mes compagnes, 
en Riz et Pruneaux,comme chez Dnu- petto 
det. Les grands hôtels du C. P. R nés ne 
ne connaissent pas ces mets vulgni- si difficile que ça. 
res. Banff est le rendez-vous favori de très beaux hommes, que ces gen- 
des richissimes# amateurs de chasse, (larmes il cheval... et ils le savent, 
des millionnaires neurasthéniques, La journée se clôt pur une récop- 
des héritières excentriques. La vie y lion chez M. et Mme Forget, où rè- 
est. toute américaine : las petites gno un délicieux parfum de courtoisie
gens comme moi 11'y goûtent que par française.
occident. Il fait bon d'être ici; jef Le 19 ôtait le jour des adieux. Ils

Kit”, du Mail and Km4 4I »
♦

9 9

Deces
O’CONNELL, 

land f Californie ), 
à 1 âge de 44 ans, 
cimetière de la C ôte -des- N ci gcs, à
Montréal, le 30 juin, John-Joseph 
O’Connell, autrefois de Savannah.

Le défunt était l'oncle de Joseph.-A 
Mercier ci de Lester Mercier.

— Est décédé à Oak- 
le 21 juin dernier, 

et a été inhumé au

cheval, cultivent des
interne

<*»
VOUS KN VERREZ LA Kl N

Avec un été humide les rhumes 
sont communs ; le meilleur remède 
(jour les guérir radicalement est le
BAUME K1IUMAL,

Que pourrais-je dire 
ennuyer les lecteurs du 
liste M ?

Je me le demande, et je signe
E. L. B.

de plus sans 
Natiuua-# «

cm
1

I


